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. ABONNEMENTS 


ganada ot Etats-Unis - -  $100 
Burope (compris le port) - - 2.50 


TARIF DES ANNONCES 


tère insertion, par ligne... 10 cts 
Chaque insertion subséquente 5 ‘t 
N. B.—Les annonces de naissances, ma- 


riages et sépultures seront insérées au 
taux de 25 cents chacune. 
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Quiconque 
Veut épargner | 


.. DE L'ARGENT 


Sur ses Achats | 


MAGASIN DU BON MARCHE 


XXX 
Depuis que cette maison a changé de propriétaira, on est étonné 


N'a qu'à faire 
une visile 
au 


des avantages qui y sont offerts. Voici la raison de ce changement dans 
les prix : J'ai acheté mes marchandises sèches, hirdes-faites, coilfures, 
etc., elc,, des 


Li L] 
Meilleures Maisons 
DE QUEBEC ET DE MONTREAL, 
ET MES DÉPENSES GÉNÉRALES 


étant très légères, je puis vendre à 


MEILLEUR MARCHE 
Que Partout Ailleurs. 


Pour s'assurer de ce que j'avance, qu'on vienne me voir au maga- 
sin et je garantis entière satisfaction. 


UN SEUL PRIX. 
11 B. L'EVEQ UE, . ENSEIGNE 


Deux Drapeaux, 
Avenue Provencher, St-Boniface. 
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Saint-Boniface, Manitoba, 28 Septembre 1898. 


ITOBA 


MADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, Avocat, Directeur. 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE 
ETC., ETC, 


435,—RUE PRINCIPALE,--485. 


Winnipeg. 
Porte voisine de la Banque Hochelaga 


Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 


HOTEL + DE +- VILLE, 
SAINT-BONIFACE, + - MAX. 
la 1-9-95 
ALr. J, ANDREWS. I. PrrsLano. 


JosePn BERNIER. 


Andrews, Pitblado & Bernier, 


AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 363, rue Principale, Winnipeg.; 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1289. 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 
eee 


A construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d’Edmonton, l’église de Ste:Anne, le 
couvent de St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS. de Jésus-Marie, à Winni- 
peg, et construit” actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


J. A: Senecal, 


St-Boniface, - Manitoba. 
6-7-98 la 


universelle entre les nations, 
* | nous croyons faire plaisir à nos 
| 


Î 


En 


| 


ÉTABLIE EN 1895. 


a Livres de prières, livres d'écoles, livres 
de lecture, romans jonrnaux, etc. 
Souscription pour tous les journaux de 
Paris aux prix de Paris. Achats et 
échange de vieux timbres-poste. Deman- 
dez informations par carte postale adressée 
à 


LIBR AIRIE : FRANCAISE 


G. R. VENDOME, 


290, RUE PKINCIFALR, WINNIPEG. 
6-7-98 
one 

« C'est vers l'an 1730,” ditle Dr Ashe, 
“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortifiantes de cette 


Les Parsoanes qui Desraot s’Eobller 


Elegamment 
Et Confortabilement 


FLEUR Y. 


. Peuvent le faire chez 


tt, 


Habillements pour hommes... TI $4.00 en montant | bière. 
Habillements pour garçons... ss... 1.50 " 
; ‘hi Les noms de Porter ou Büere orte 
Pardessus, Capots d'hiver pour hommes... 5.00 . Le symonyeærs. Nous désirons aîti- 
2 su enfants............ 2.50 ‘ rer votre nn ges css  . 
«vêtements pour NOMIMES.....sssesersesssssosese . - de drèche pure (résidu de l'orge) € 
Sous-vêtements pour hommes... mener pr ‘ DAS AL ue cer 
| reste pour Ctenoqrens ii lili .. : rs malades, phpondhhe pinphendll 20" d 
ntalons pour hommes............... ss . culière. | 
| “ P ONPANES,..... sous + si eue 0.50 : Par ses qualités toniques, elle est 


agréable au palais blasé. l 
Cette bière donne l'appétit et régu- 
larise le système. 
Bouteilles de touts dimensions à 
partir d’une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manufacturier et Importateur. 
22698 WINNI ?EG. 


The Builder. 


Des Pardessus en Fourrures pour Messieurs et Dames 
viennent d'arriver. Les prix vous seront donnés au 
prochain numéro. 


D. W. FLEURY, 
No. 564, Rue Principale, : 


Vis-à-vis, l'Hôtel Brunswick. 


LIBRAIRIE 


Winnipeg 


31-8-98 4m 


en pantoufles, si j'ose risquer 
dir le protocole. 


trône, en 1894, nul ne savait au 
juste ce que l’on était en droit 


d'un bel héroïisme si l’on veut 


est la terre traditionnelle de l’at- 


is Chés des chars réfectoires et des chars Pu:- | attention spéciale. - 
:: Man 


ST-BONIFACE 


RUE DUMOULIN. 


B. KÉROACK 


LE CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 


Ce Vin est un Tonique 
qui vous rendra fort, si vous le 
prenez tel que prescrit sur l'é- 
tiquette. Faites-en l'essai im- 
médiatement. Ne craignez pas 
de nous envoyer une com- 
mande pour une seule bou- 


Invite le public à se rendre compte de la teille, car nous avons des 
Peut vous vendre des Billets rande réinoiien faite sur les articles de caisses d'une bouteille que 
POUR LE SUD. antaisie et de piété, ellets classiques, nous pouvons expédier par 


cadres, images, tapisseries, encres fran- 
Ligne de première classe pour Minnéa-|çaises, papeterie, livres de toutes sortes, 

polis, St-Paul, Chicago, Duluth, etc. La |etc., etc. 

seule ligne aux trains de laquelle sont atta- Les ordres par la malle didier Lo 


VERS L'EST. 


Les laux les plus réduits vers tous les 
nts de la partie Ést du Canada et des 
lats-Unis, St-Paul et Chicago, ou Duluth. 
Ayant des raccordements directs avec les 


LES PETITES ANNONCES 


Telles que 


MAISON À LOUER, 


l’express. 


Prix. $1.00 la Bouteille, 


RICHARD & CIE. 


_$65 RUE MAIN. ‘VINNIPEG 


DÉRUMiRe) Messe | _- 
eltés échelonnées sur la route. SITUATION VACANTE, CHABOT 
VERS L'OUEST. ee | 
Pour le Kootenay (le seul service com- F "Es | | 
Vantouver, co raccordant aux lignes dé PROPRIÉTÉ À VENDRE | Fa cho. à doubles-touilles + 5e 
navigation transpacifiques pour le Japon A VENDRE, db iii 
et lay Chine. Se accordant ausei aux | gront insérées dans Le Manrrona à raison | Saumon en boites + = = 10e 


de 25 cents pour 6 lignes. 
re 


Les Sœurs de la Charité de l'Hôpital Gé- 
néral de Saint-Boniface, ayant été priées 
plusieurs fois et en divers temps de pren- 
dre en pension de jeunes garçons pour les 
préparer à la première Communion, tout en 
fréquentant soit les Classes du Collège, 
soit celles de l’Académie Provencher tout 
en restant sous les soins des Sœurs ; la 
Commurauté a ouvert à cette fin, des salles 
propices qui leur permettent de recevoir un 
bon nombre d'élèves admissibles depuis 
l'âge desix ans jusqu’à douze. 


côtes : excursions spéciales vers l'Alaska. 
Faisant le service le plus rapide, dans les 
Meilleurs trains, jusqu'à San Francisco et 
&utres points de la Californie. (Chars tou- 
ristes Pulman jusqu'à San Francisco, di- 
rectement et sans changement de chars. 
Laisse St.Paul tous les mercredis. Les 
Voyageur de Manitoba qui désireront 
prendre ce train doivent partir le méme 
jour. 11 y a «les taux spéciaux pour les 
excursions durant toute l’année, 


POUR LES VIEUX PAYS. 


Lits réservés et billets pour la route com- 


| léphone 507. 

plète vendus pour toutes les lignes de stec- iti i de En | 

mers de Mon intel Booë: New-York et Phi- Le Meme +ang Soins: des ons . … = 
ladelphie jusqu'en Angleterre et divers au- ci constance. 

Ues points sr le continent ; également Mme $6.00 par mois Pour #1.50 vous aurez 
pour l'Afrique-Sud et pour l'Australie. Blanchissage 9! 00. une boite d’enveloppes im- 


à Pouce pius de renseignemenis, s'adresser 


H. SWINFORD, 
Ag nt Geréral, Winniper. 


Literie $0.50. | 
Pour fréquenter l'Académie Provencher 
$0.50 par mois. 


25c 
20c 
35e 


Bon Thé Japon _ 
Bon Thé noir - . . - 
Excellent Thé noir, valeur extra - 


—— 


Grande réduction sur plusieurs lots de 
vaisselle, Magnifique assortiment de lam- 
pes, depuis 50 c. en montant. | 

Commandes par la malle sollicitées et 
expédiées avec soin et promptilude. 


H. L. CHABOT, #2" 


‘ Manitoba.” 


primees, aux ateliers du 


Un Souverain en Pantoufies 


| NICOLAS II INTIME 


A l'heure actuelle où l’on parle 
tant du projet d'établir une paix 


lecteurs en reproduisant un arti- | b] 


cle qui traite de la vie intime du 
promoteur de cette grande idée. 

Comme on le verra par les li- 
gnes qui suivent, Nicolas II, 
czar de Russie, outre le haut ca- 
ractère dont il est révêtu, est en- 
core une figure très intéressante. 
L'article est d'un écrivain fran- 
çais. 


M. Bresnitz de Sydacoff vient 
de publier, à Leipzig un curieux 
livre sur Nicolas I], empereur 
le Russie, qui fut! notre hôte 
U a L ur se vingt mois, et que 
es Parisiens reçurent avec tant 
d’enthousiasme. 

Nicolas II est notre allié et par 
‘onséquent fort aimé en France. 
Avec une sympathie peut-être 
point dépourvue de malice il 
écrit à M. Félix Faure des lettres 
où il le traite paraît-il de ‘‘ cher 
et grand ami.” Et M. Faure en 
est fier et je nesuis pas loin de pen- 
ser que beaucoup de Français en 
sont tout aussi que lui en 
vertu de ce proverbe qui dit que 
l'amitié d’un grand homme est 
un bienfait des dieux. 

Grâce à M. de Sydacoff nous 
allons connaître notre allié un 
peu intimement, car c’est d’un 
livre intime qu'il s’agit. 

Comme les peuples heureux, 
Nicolas II n’a pas ce que l’on 
peut appeler d'histoire et toute 
sa vie se borne à quelques inci- 
dents familiers. Les seuls faits 
importants de son règne sont : le 
couronnement, le mariage et son 
voyage à travers l'Europe qui 
uvus furent tous coutés en 
grande pompe et avee force dé- 
tails. Pour cela, sans doute, M. 
de Sydacoff ne fait que les men- 
tionner et nous ferons comme 
lui afin d'en arriver à un Nicolas 
plus intime, plus chez lui, plus 


cette expression qui va taire bon- 


Quand Nicolas II monta sur le 


d'attendre du nouveau souverain, 
car jusqu’à ce jour il avait vécu 
très effacé dans une retraite prés- 

ue complète. Son premier soin 

ut de congédier les policiers de 
toute sorte dont le soin était de 
veiller à sa garde. Ce trait est 


bien se souvenir que la Russie 


tentat, que son grand’père mou- 
rut de mort violente, que son pè- 
re subit plusieurs fois le feu des 
nihilistes. 

Chez Nicolas II il n’y a point 
que de la bravoure, mais aussi un 
peu de fatalisme, car il croit que 
l'heure de notre mort est fixée de 
toute éternité. Toutefois, sa pen- 
sée est souvent troublée par la 
perspective d’un attentat nihi- 
liste, c’est ce qui lui donne cette 


allure inquiète que les physiono- | ga 


mistes n’ont point manqué:de lui 
trouver lorsqu'il était à Paris 
alors Log ses regards, avec une 
sorte de mobilité vague et très 
caractéristique, se portaient cons- 
tamment de droite et de gauche. 
En même temps qu’il suppri- 
mait ses gardes, il bannissait de 
sa maison impériale le train de 
vie luxueux qu'avait établi Ni- 
colas ler. Car il déteste le luxe, 
surtout le luxe de la table et ses re- 
pas se composent d’un nombre très 
restreint de plats qu'il absorbe 
avec une sorte de hâte fiévreuse. 
Les cérémonies l’ennuient, la foule 
l’ennuie et il n'aime rien tant 
que de se promener en voiture et 
sans escorte dans les rues de 
Saint-Pétersbourg. 


LE COSTUME 


Si Nicolas II n’aime point le 
laxe, il aime le costume. Par 
costume j'entends dire l'uniforme 
dont il a une ample collection, 
car outre qu'il est général en 
chef de ses armées de terre, ami- 
ral en chef de ses armées de mer, 
il est aussi en même temps colo- 
nel de tous ses régiments, ce qui 
veut dire qu'il a autant d'’uni- 
formes qu’il y a de régiments en 
Russie. 

A ce train, vous devez bien 


peu vrai: Pourtant il y a une | honorifiques à 
chose Fr ce tailleur n'avait ja-|nos compatriotes. ne 


mais faite voici deux années 


No. 45. 


E MANITOBA 


EST PUBLIÉ 


quelques-uns de | présidé au procès, et qui déclare 
pouvoir recommander l'exécu- 
Nous apprenons que par diffé- | tion de la sentence. 


C'était un habit, un frac, un_sif- | rents décrets en date du 5 sep-| Guillemain sera condamné au 
flet, si*vous aimez mieux, enfin | tembre 1898, les nominations sui-| pénitencier pour la vie. Iln'y «a 


cette sorte de vêtement que l’on | vantes ont éte faites, dans l’ordre de précédent qu'une sentence 
met en France le jour où l'on se | de la Légion d'Honneur. à: mort 


marie, que l’on soit simple ci- 
toyen ou président de la Répu- 
ique. 

Lorsqu'il vint nous rendre vi- 
site, Nicolas II comprit-qu'il ne 
pouvait point être chez nous ex- 
clusivement militaire et qu’il lui 
fallait le susdit habit. On en 
commanda un au tailleur impé- 
rial, qui ignorant la coupe de ce 
démocratique vêtement expédia 
un ouvrier à Paris afin de se pé- 
nétrer de ce qu'était le frac. 
revint avec la coupe dans l'œil. 
On confectionna un habit au 


tsar sur ses indications et le prix | ,j,ersité Laval. 


de revient en fut de 700 roubles; 
ce qui n’est pas précisément pour 
rien. 

LE MÉNAGE 


La plus grande joie du tsar, 
son plus grand plaisir, est de se 
trouver en tête à tête avec la tsa- 
rine son épouse. Je ne vois pas 
pourquoi nous nous étonnons de 
cela, mais les souverains nous 
ont tellement peu habitués à ces 
mœurs paisibles qu'il faut bien 
signaler le cas de Nicolas II: il 
est bon époux. 

La reine assiste à tous les con- 
seils qu'il tient avec ses ministres 
et, durant que s’agitent les ques- 
tions politiques, elle se livre à 


ait été éxécutée en face 
d'une recommandation du juge 
en faveur d'une commutation. 


St- em À Samedi dernier 


COMMANDEUR 


Son Excellence le lieutenant- 
uverneur de la province de 
ébec, l’'hon. M. Jetté. 


les officiers revenu fédéral, 
OFFICIER Brabant, Cinq-Mars et (Comte 
L’hon. M. March sont tombés à l'improviste dans 


le comté de Verchères et se sont 
rendus jusques dans le bas de St- 
Marc. Après de nombreuses per- 
quisitions, les officiers ont fait 
M. le juge Chauveau, prési-| main basse sùr une distillerie 


ne Per 


ministre de la province 


CHEVALIERS 


Il! ent du comité du monument | clandestine et ont fait la saisie 


Champlain. d’un alambic de forte capacité, 

Mgr Laflamme, recteur de l’U- | serpentin, et 9 tonnes de 
fermentation. Les officiers ont 
M. le juge Pagnuelo, en souve- | dû enfoncer une large cabane à 


nir de la part qu'il a prise en | sucre où se trouvait cet appareil 
qualité de président du comité à |qui sera expédié au collecteur 
l'érection du monument Maison- Portier de Sorel. 


au dr Your ani — | Lode ee 

{. le docteur Persilier -Francoi 
pelle, président du conseil d'hy- over À den reg 4 
giène de la province de Québec, | Rnce a trouvé plusieurs cen- 


professeur à l’Université Laval,|, : n 
médecin en chef de l'hôpital No- a de dollars du précieux mé- 
Le lav contenait des mor- 


tre-Dame 
ceaux de $190, $#102 et #17. 

Les jurés dans l'affaire Bétour-| Les actionnaires de ls compa- 
nay, ont rendu leur verdict, hier gnie paraissent tellement satis- 
après-midi. Ils déclarent que | faits qu'ils ont décidé de doubler 
“ Henri Bétournay a été très pro- | le nombre des mineurs, et les tra- 
bablement assassiné, et que des|vaux se feront la nuit et le 
soupçons sérieux pèsent sur une | jour. 


est | 
n’est pas tout, paraît-il ; elle est 
également fort bonne musicienne, 
excellente chanteuse et remar- | ront probablement lieu cet hiver. 
quable cuisinière. 
nière qualité en vaut bien une | voir d'un très bon œil le nou- 
autre, même chez une reine. 


souvient à Paris de l'accueil | cieuse qui a eu lieu dernièrement 
exquis qui fut fait à la petite | au conseil municipal de Maison- 


pitale. Elle n'avait guère qu'une | pinion sur une question—vi-| j;, 


degré le sentiment des attentions | de poings. Au plus fort... 
délicates. On l’applaudissait elle, 
‘parce qu'’enfin il y en avait beau- 
coup d'entre nous qui n’aimaient | H 


où règne le knout. 


des travaux d’aiguille ou de cro-| certaine personne. Ces jurés de-| La majorité des actions de 
chet. Il paraît qu’elle se mêle | mandent à la police de continuer | cette compaguie appartient à 
rarement à la conversation,ce qui | ses perquisitions.” MM. Philippe , notaire, 
évidemment est une belle qualité| Les soldats du 65ème bataillon |et Taschereau Fortier, régistra- 
dont cependant il ne faut point | formant la moitié de gauche du|teur, tous deux de St-François 
savoir trop grand mérite car | bataillon, se sont réunis la se-|de la Beauce, et le terrain contrô- 
elle ignore presque absolument la | maine dernière à la salle d’exer- | lé est très étendu. 
langue russe. cices sous la présidence du Colo-| Si cette exploitation aurifère 
D'origine Danoise, elle parle sa |nel A. E. Labelle, qui leur a| réussit, comme toutes les appa- 
langue et en plus le français, l’an-| donné tous les renseignements | rences l'indiquent, quelle course 
glais, l'allemand et l'italien. Ceci | nécessaires pour le prochain con- | à la Beauce, nous allons voir! 
déjà un fort beau Ce | conrs de tir. iétébes 
d ll Ag également question! Besuharnois. Une évasion des 
es sorties en raquettes qui au-|,}1, audacieuses a eu lieu à la 
prison de Beauharhois. Trois 
individus nommés respeolive- 
ment W.J. Johnson, Sharpe et 
Prévost, ont tro la surveil- 
lance de leurs gardiens et se sont 
enfuis sans laisser leur adresse. 
Johnson et Sharpe étaient en 
depuis un an,  . 
eur procès pour crime d'incen- 
fa le township de Fran- 


Et cette der- | Les soldats du 65ème semblent 


veau genre d'exercice. 


Puis elle est mère. Chacunse | On rapporte une scène disgra- 


princesse Olga lorsqu'elle vint | neuve. 
avec ses parents visiter notre ca-| À propos d’une divergence d'o- 


année et cette mignarde petite | demment très importante —-deux |}, 


fille avait de suite conquis tous | échevins, après s'être donné des!  b,évost davait aussi subir son. 


les cœurs tant il est vrai qu’en | coups de becs non des plus ten- ; | rrnpror 
France nous avons au plus vas dres se sont administrés des coups Ee Vel eyfeld. 1 À derange 


sont enfuis le même jour, en se 
servant de piquets pour escala- 
Saint-Hilaire, — La poudrière | der le mur en pierre qui entoure 
amilton, à Belœil, a été com- | la cour de la prison. 

;  . plètement détruite dernièrement | Malgré les recherches actives 
toutes les Russies, qui règne, là par une explosion, dont la cause | qui ont été faites, on n'a pu dé- 
Mais sa fille !| este un mystère. couvrir aucune trace des fugi- 

Le personnel ayant quitté la |tifs. 
poudrière depuis longiemps, o 
n’a aucune mort d'homme ni ac-| Verdun-—La municipalité de 
cident à déplorer. Verdun a décidé de faire cons- 
D Dans un rayon de six milles | truire un aqueduc et des égoûts. 
que c'était | je vitres des fenêtres ont été bri- | Messieurs MoConnel et Marion, 


guère Nicolas II, autocrate de 


on lui pardonnait tout, elle n'’a- 
vait qu'un an. 

En la mettant au monde, la 
reine eut un mot puéril de 
femme. En voyant que c'était 
une fille,en voyant 


penser que si Nicolas II est le 
premier gentilhomme de la Rus- 
sie, son tailleur est le fonction- 
naire le plus occupé. C’est un 


une princesse, elle pria Nicolas 
II, avec des larmes dans la voix 
de vouloir bien lui pardonner, 
car, dans l'intérêt du royaume, 
elle aurait voulu lui donner un 
rcon—un prince. 

Nicolas Il pardonna, car s’il 
faut en croire, M. de Sydacoff, il 
aime, par dessus toute chose, sa 
femme et sa fille. Décidément, 
je pense que ce souverain a man- 
qué sa destinée : il est bon époux, 
bon père, et pourtant par la puis- 
sance néfaste de sa fonction, il 
sera mauvais roi. Il aurait 
mieux valu qu'il soit ce que nous 
sommes et ainsi serait resté ce 
qu'il semblait devoir être: un 
brave homme. | 


Nouvelles de la Prune de Que 


Québec.—La statue du fonda- 
teur de Québec a été inaugurée à 
Québec avec un éclat extraor- 
dinaire. La célébration de la St- 
Jean-Baptiste a été chômée avec 
un déploiement de patriotisme 
enflammé par la présence des 
anglais, des français et des amé- 
ricains en grand nombre à la 
fète. 

La vieille capitale n’a jamais 
vu semblable démonstration et 
les étrangers ont dû être frappés 
du patriotisme et de la vitalité 
des Canadiens-français. 


Montréal. —A l’occasion de l’i- 


nauguration de la statue de|rable à la commutation de lasen- 
Champlain, à Québec, M. le Pré- | tence de Guillemain. 
sitent de la République Fran- 


çaise a conféré des distinctions | sée sur le rapport du juge qui a! qui s’éteignit aussitôt. 


sées et les portes se sont ouvertes | sont les ingénieurs chargés de 
comme sous une violente pous- | préparer les pes, profits, etc. 
ée. et surveiller la constraction des 
Cette formidable détonation, | travaux qui commenceront cet 
se produisant en pleine nuït, ac- | automne. 
compagnée d'un long et profond 
ébranlement du sol, a jeté la cons-|  St-Jean.—M. le curé Collin, de 
ternation parmi les populations | St-Jean d'Iberville, accompagné 


jasqu’au moment où on apprit la | de son vicaire, M. Pauzé, et de 


destruction de la poudrière. 


Hull, P. Q.,—Un pénible acci- 
dent est arrivé semaine der- 
dière à Narcisse Larocque, à 
Hall. M. rpg travaillait 
dans un chantier de M. McGuire, 
sur le lac Wa Un arbre 
qu'il abattait lui tomba en tra- 
vers du corps, sur l’abdomen et 
le malheureux, plus mort que vif, 
fut relevé et conduit à Îa cam- 
buse où les soins rudimentaires 
bai furent donnés. Quand son 
état se fut un peu amélioré on le 
chargea à dos de cheval et on le 
conduisit à la gare la plus pro- 
che. Chemin faisant le malheu- 
reux tomba en bas de sa mon- 
ture et aggrava davantage son 
état déjà très critique. Il eut ce- 
pendant assez de courage pour se 
remettre en selle et se rendre au 
train. Le blessé est arrivé mardi 
à Hull. L'inflammation des in- 
testins et la péritonite se sont dé- 
clarées et le patient est loin 
d'être sauvé. 


M. l'abbé Girard, chapelain de 
l'hôpital St-Jean, à Québec, s'est 
rendu, à la demande de la com- 
pagnie de M. Michel Lefebvre, 
aux usines, à un znille environ 
de St-Jean, et a béni les nou- 
velles bâtisses. Le personnel et 
environ 150 personnes ont assisté 
à la cérémonie, qui a été très im- 
posante à cause de son caractère 
religieux. 

M. l'abbé Collin a donné de 
sages conseils aux ouvriers de 
l'usine. 

La prochaine séance de la 
chambre d'agriculture de la ré- 

ion de St-Jean d'Iberville, qui 

evait avoir lieu le premier 
mardi de septembre est remise 
au mercredi, le 14 septembre, à 
dix heures et demie de l'avant 
midi, et se tiendra à la salle St- 
Joseph, en la ville de St-Jean. 

Au cours de l'orage qui s'est 
abattu sur St-Jean la foudre est 
tombé sur les fils télégraphiques. 
Ainsi conduite, elle a pénétré 
dans les bureau de la compagnie 
North Western, brûlant les obtu- 
rateurs, et produisant une formi- 

St-Hyacinthe—Le ministre de|dable détonation. Il n'y a eu 
la justice a fait un rapport faro- que des dégâts matériels de peu 

‘importance et le fluide s’est 
échappé du bureau en fusant et 
Cette recommandation est ba-|en formant une langue de feu 


CE 


Al. 


prenne 


Toutes communications concernant la 
rédaction du journal devront être adressées 

JOSEPH BERNIER, 
DinEecTEUR. 


Toute communication con-|y a une société d'hommes réunis ligion, 


; 
cernant des travaux d'impri- 
merie, ou les annonces dans le 


ce qu'ils aient reçu leur applica- 
tion partou, dans les Gaules, en 
Italie, en Espagne, en Angleterre, 


en Allemague et dans les pays|des barbares. En effet, la pire |Crow’s Nest Pass ; 
du nord. Grace à l'Eglise, on voit | des barbaries est l'irréligion ; le 


LE MANITOBA. - 


face des écoles neutres comme. poursuivre les personnes respon- A ST-FRABCUIS-XAVIER fils, A. sente J. Lambert, Ohs. va le commencement et essayez 


iers, Marcotte. 
elle l’a été en fondant de toutes | sables de la mort des ouvri - 
le — : l'affaire d Des amateurs de notre ville] Officiers: Bernard Racicot M. D. 
parts ses écoles après l'invasion | par négligence, dans Le ont donné dimanche derhier | Percepteur : Dr Mastai Gervais. 
Demande à tous les gouverne- | une très jolie séance à St-Fran- | Médecin-Examinateur. 


! i inci rendre | çois-Xavier, au profit de l'église 
a. à - | plus grand instrument de ruine ments provinciaux de La , | 
dral SP Fi niv est l'impiété de l’en- { l'instruction obligatoire pour les ; de ce ares de SF à Paroisse de St.Malo 
due . ; 1 | fance et de la jeunesse. Sans re- | enfants jusqu’à l’âge de.14 ans, population de ISDÇO |. pe À. Noret, Curé: MM. A. 


chaque monastère, partout où i 


autour de la croix. 
- N'est-ce pas admirable ? 


Voilà la loi scolaire qui a pér-|les jeunes gens et les enfants 


journal, devra dorénavant être | sidé à la civilisation dans les na- 


adressée à MM. BÉRUBÉ & |tions chréti 


CIE, à qui devront aussi se 
faire les remises pour souscrip- 
tions au journal. 


j Ç Aanitoba. 


Cr 


| Morcrodi. 28 Se,tsmbre 1898 


LA GRANDE FONDATRICE D'ECOLES 


os | 
Li 


De nos jours, le titre de fonda- 
dateur d'école est l’un des plus 
ambitionnés. Les gouvernements 
font tous de l'instruction de l’en- 


leurs fins principales: ils ont 
tous établi un ministère de l’Ins- 
truction publique: ils prélèvent | 4e l'Euro 


ans. Oui, 
chaque église, épiscopale, parois- 
siale ou monastique, a son école, 
dans les bâtiments de l'Eglise, 


ceux qui veulent 


lise ne rencontre pas 


développement 


pers Re: apart à .. les, s’écriaient : “Que les théo-| Sir Charles Tupper est parti| Puis vint la charmante opéret- | tion, le ou avant le 1er d'octobre | train de Sore + M. Pion, lui mon- 


s'instruire. | ries se taisent devant les faits; | pour l'Angleterre où il compte . intitulée “ La leçon de chant”. | prochain, voudront bien payer à |tra, en passant, une lettre ou un 


! À : : - E. Lévêque, avec sa superbe | cette date et an percepteur res- paquet. M. N. Paul, cro 
Quelques princes, comme Char- | il est sorti de ces écoles sams reli- | passer une couple de mois. basse interpréta le rôle de Tocca- | pectif de chaque Bureau, leurs | c'était une commission sh x { 


to, le vieux professeur de chant ; | contributions du mois, alors exi- s'élança sur le marchepied d'un 


es princes, elle a la même solli- 
citude de ses écoles ; alors même | 2 | ge 
que les rois encouragent les éco-|S5leurs autres pays: partout où 
les, c'est l'Eglise qui en supporte l’école neutre a seulement fonc- 


telle l’école épiscopale “a ne a 
ui devient l’Université de Paris, T ; 
fance et de la jeunesse .une de où aflluent dix mille, quinze | ans, déjà blasés par des débauches | Ses. 


ennes pendant mille | mière fois en France, ce qui n 
pendant mille ans, | s'était encore jamais vu en aucun 


lemagne et Louis le Débonnaire|gion une _—— *» 
ae Dal eu ll ions uge Dugas de Montréal | Matois, le bon et plaisant b-rger | gibles, en y ajoutant le coût de 
tection spéciale; mais quand l’E- 1e L : | 

a faveur | religion à l’école. 


mille élèves, venus non seule- 


des impôts considérables pour | bles rendent d’éminents services, 


l'enseignement : ilsentretiennent | entretiennent la culture intel-|‘°le sans Dieu en multipliant | ]ui-même oùten est la question 
lectuelle dans les petites villes, 


les anciennes écoles ; ils _ dans les campagnes, partout où il Actions de grâces donc et gloire 


établissent de nouvelles ; ils mul- 
tiplient quelquefois les écoles pu- 
bliques au-delà de la nécessité. 


y a un prêtre de Jésus-Christ. 


a a Ts taire ein 


asci ; sans|et que les livres et les fourni-| Xavier & fait l'accueil le plus|}, t, W. . MoOvee, À 
pe pu be de du dite tures scolaires soient donnés par | flatteur et le plus _—. : Le Dh d 4 ei » À 
les hommes faits, ni surtout dans | l'Etat. EX. artistes; la salle fat li e- Officiers: Albert Payment, 


ment remplie d’auditeurs. . 1 
MM. P. Salé, E. Lévèque, J.| Percepteur; Dr Mastai Gervais 


En 1793, on établit pour la Fe DANS LE‘ MONDE POLITIQUE | 4 5 R Ladègie jé. rt Médecin-Examinateur. 
la séance par un magnifique Eu 
On parle de l'apparition d’un | quatuor instrumental. M. Er. AVIS ’ 


pays et à aucune époque, des 


c une bouteille de BAUME 
RHUMAL qui ne coûte que 25 
cents 


En gros chez, Martin, Bole& 
W ynne Co., Pharmaciens en ps 4 
Winnipeg. 


Iberville— Dimanche le 4, M 
le curé A Bouvier a annoncé à ses | 
paroissiens à mg quittait Hen 
ville pour r à Acton. Il sers 
DEN par le Rév M Foisy. 

. N. Paul, contremaître de 
section sur la ligne du 


de fer des Comtés-Unis, à Iber- 


écoles neutres, huit ans après, Fe journal conservateur -à |Lévêque rendit ensuite avec] Tous les membres dont l'exa- | ville était sur la voie pour es 


Portalis et les commissaires nor- 


réal. beaucoup de talent ‘“ L'enfant | men médical aura été accepté par | service, vers 10 heures, 


més pour étudier l’état des éco- #* x chantait la Marseillaise.” le Médécin en chef de l'associa- | dernier, lorsque le conducteurdu 


parie où il tombe, [retail a été définitivement nommé pour | fut représenté par M. J. B. Le. | l'entrée, pour ceux qui en seront 
lésole montre à EU Cable en le district du Yukon et est pré-| clerc, dont l’agréable ténor a été | redevables, fin de se mettreen rè- 
Belgique, en France et dans plu- | °°tement en route pour Dawson | comme toujourstrèsestimé. Cette | gle avec l'association. 


ity. opérette, jouée avec entrain et] FAVEUR ACCORDÉE—En vertu 


de 12 ans assassinent leurs frères | flammation des poumons et son Après l'opérette, M. J. B. Le- | tie de la Société au même titre de 


sans nom, mettent fin à leurs |_ | sts grets de Mignon ” 
déjà tombés les peuples moder- | chef du “Tablot” de Londres bouffe termina la représentation. mentionnés au soussiigné et ce, du- 


. ; F , es s B. Leclerc et Pincemaille, par M. dequelquetempsencoreau milieu 
rus contre cette invasion de lé | dernière dans le but de voir par J. N. Senez, rivalisèrent à qui|de mesamis Canadiens-Français 


partout ses écoles catholiques ? | scolaire. mieux mieux dans les rôles tou-| du Manitoba. 


ue * Le écuté, l’on | rivaliser de zèle ir leur 
] tt { L AE 2 programme execu À rivaliser ae pour grossir eu 
EP pp re nd M. Fisher, ministre de l’Agri- | procéda au tirage d'objets donnés | bureau 


Ils font publier dans les journaux | ment fondé et entretenu les éco- | éternels des âmes ; mais comme | Laurier et M. Foster, l’ancien mi-| Outre ceux qui prirent part à | de profiter de la circonstance en 


du monde entier les établisse- 
ments qu'ils font et parfois même 


ceux qu'ils ne font pas. Parce que c’est l'Eglise qui a été | royaume de Dieu, elle sauve du | ensemble sur cette question. à pes . rauco-Canadienne. 
C'est bien. Le zèle à établir | l'institutrice de toutes les écoles | même coup les peuples de la bar- “+ sr se é : ations aux ar- St-Boniface, 27 sept., 1898. 

des écoles est en soi fort louable : | chez tous les peuples chrétiens |barie.  - .Le ministre des Postes vient Fi per oies À 

les gouvernements ont raison | Pendant mille ans, faut-il qu’on|  O Eglise Sp Mr de Sarl d'adresser aux journaux du pays. | S Dussault, et à M. J. A Senécal BIBLIOGRAPHIE 

d'avoir une grande sollicitude | y fasse si peu attention ? Au con- ue rs ET Se Aa > anses sen a Lg il qui s’est aussi occupé de l’orga- RES 

pour l'instraction de ls jeunesse traire, les sectaires ne lui jettent- | considère, rappelle aux propriétaires de ces | Sissiions Le dernier numéro du G 


les publiques en un pays pendan 


vanter ceux qui travaillent à éta- | rance ? 


blir des écoles. Mais pourquoi 
s'abstiens-on d'étendre ces élo- 


ges à l'Eglise catholique ? 
En effet. 


t 


mg à Fi one Groît infaillible, la recherche du | et ont fait un bôut de Campagne | se rendirent à St-François-Xavier 4 mar» et délégué de l'U- 
on 


b de ‘ls pas à la face l’épithète d’igno- | que res EL qui publications, qu’à partir du pre- 
et de l'enfance ; où fait bien rante et de maîtresse de l'igno- | te placent au-dessus de oute | mier janvier prochain ils auront à Le : 
: _ antre institntion. Tes ennemis | payer un impôt d'un quart de CYCLONE très intéressant. Parmiles grs 


Viennent les temps modernes. voient ta lumière, et poussent la | cent à la livre sur les exemplaires vures qui l'ornent, se trouve celle 


7. EE ‘ À ; ; très réussie de la maison-mère 
Grâce à l'Eglise, la civilisation | folie jusqu’à l'appeler ténèbres ; | expédiés par la poste. Un terrible cyclone s’est abattu a 
s'est ns dévoloppée|tes enfants contemplent tes] A partir du premier juillet pro- | lundi dernier sur la ville de Ste-  . gore pp de la 
en Europe: le bien a aug- ’ | 


menté ; les arts et les sciences | le soleil du monde. à une demi cent à la livre. rer plusieurs pertes de vie et un 


10 L'Eglise a été la première à | ont progressé; la culture intel- 


élablir des écoles. 


20 Elleen a établi plus qu'au- 
cun gouvernement moderne, de meil- 
leures, et sans imposer des charges 


aussi lourdes aux peuples. 


lectuelle devient plus commune 


’ 


la découverte de l'Amérique, 
ouvre un vaste champ à l’acti- 
vité humaine; puis, la grande 
révolte du protestantisme, celle 
plus grande encore de l’incrédu- 


les bi Pme ve mpa- |nistre conservateur, sont tous la séance, bon nombre de mes- | joignant la Société. 
br ns ue un . deux en faveur de la Prohibition | sieurs et de dames de St-Boniface ALD. CHARLAND, 


splendeurs et te saluent comme | chain l'impôt sera dou lé et porté | Catherine, Ont. L'on a à déplo- 


Gouverneur Cameron, des Terri- 

: Le 21 du courant avait lieu à | toires du Nord-Ouest est décédé PE A TER Champlain en cette dernière wil- 
Qnébec la fôte du dévoilement | Mardi dernier à London, Ont. L’AFFAIRE DREYFUS le. Nous donnons ci-dessous 
d’une statue de bronze érigée à |. Le gouverneur était malade ns les principales études que ren- 


80 Elle a suscité des légions | lité contemporaine et de la révo-|la mémoire de Champlain, sur lors de sa nomination en juin der Au fort da tumulte et après ferme cette brochure. 


d'instituteurs consacrés à l'enseigne- 
ment par dévouement, qui dépensent 
toute leur vie à l'éducation de la jcu- 
nesse el de l'enfance sans prélendre à 


aucun salaire temporel. 


gie surnaturelle. 


lution suscitent, au sein de l’E- 
: Part elle-même, un plus grand 
éploiement de science et d’éner- 


Par toutes ces causes diverses, | Parmi les plus belles œuvres trente-deux ans et fut ensuite tances que M. Brisson le chef du 
les unes bonnes, les autres mau- 


40 A l'heure actuelle, elle établit | Vaises, la vie intellectuelle va 


encore d'innombrables écoles, soit 
dans le monde crvilisé, soit parmi les 


rendre un très grand dévelo 1 OU 
Het dans le ir ps les rai de France, chapeau en main, le] Huron. Au mois de juin der- 
les, pour être en rapport avec ce|regard tourné vers ce grand | nier, son parti le récompensa de 


sauvages, où la vertu et la science! brogrès, deviendront . très nom- 
fleurissent plus que dans les autres | breuses. L'Eglise a été la seule, 


écoles. 


Voilà les titres de l'Eglise aux 
lonanges de tous ceux qui s’inté- 
ressent à l'instruction de lef- 


fance et de la jeunesse. 


Insistons sur ces propositions, 
en rappelant à grands traits deux 
ou trois faits généraux de l'his- 


toire. 


Aristote dit quelque part que|pale fondatrice d'école et la 


les arts et les sciences ont été | grande institutrice de l'enfance | bres de la commission interna- arrivé hier de Montréal. 11 vient mour, Roger Goulet, I. J. Lavoie, 


perdus et retrouvés plusieurs | et de la jeuuesse. 


fois. Je ne sais jusqu'à quel 
point cette assertion est vraie. Ce me Jos Arles Poni t | 
qu'on peut dire, c'est que, sans | de toutes les classes. C’est, pour | été ceux du Gouverneur Général | Sa Grandeur Mgr Langevin Dibi  . |. Gravures—1. Portrait et auto- 


vouent à l'éducation des enfants 


l'Eglise catholique, les arts et | l’ensetÿnement secondaire, cette 


. : A incomparable compagnie de Jé-|verneur Jetté ; de Sir W. Lau- voyage dans l'Est. 11 est reparti 
les sciences auraient été perdus et force Er rl de ses | rier et des hons M. M. Marchand, |ce matin pour Notre Dame de 
pires ennemis. C’est pour l’en- 
seignement primaire, cet humble ; La 50 3 
Institut du B. de la Salle, qui|te illumination par toute la ville, 
instant à cette époque de confu-|couvre le monde de ses fonda- 
tions. Ce sont dix, cent autres 
sociétés semblables, où toutes les 


vertus religieuses sont mises là à Québec lafête nationale; " ; 
ed ns nes à 4 ra aussi les démonstrations du 21 | Industrielle en l'absence du Rev. | Houle, MM. J. H. Houle, Ra 


nce et la vertu sont dépen- 


au Ve siècle et ne seraient peut- 
être pas encore retrouvés mainte- 
nant. En effet, reportez-vous un 


sion et de calamités 


Cent peuples barbares se jet- 
tent à la fois sur le monde ro- 
main. Ils ignorent les lettres et | scie 
la culture intellectuelle qu'ils|sées pour l'éducation de l’en- 
méprisent ; ils ne connaissent et | fance et de la jeunesse. Plu- 
n'estiment que l’art de la guerre : 
la force est pour eux la loi supré- 
me. Ces terribles envahisseurs 
sillonnent en tous sens les pro- 
vinces romaines, vont et vien- 
nent, comme les eaux du déluge, 
effaçant les œuvres des hommes 
multipliant les destructions et les 


massacres. 


Mais l'Eglise est là, pour sub- 
jaguer ces conquérants farou- 


ches. Elle possède une science, 
à la fois divine et humaine: il 


faut que cette science continue 


de resplendir dans le monde. En 
cent conciles tenus au milieu des 
bouleversements de cette lamen- 
table époque, elle ordonne la créa- 
tion d'écoles, d’une école dans 
chaque église épiscopale, dans 
chaque église paroissiale, dans 
chaque monastère. Elle ne cesse 


de renouveler ces décrets jusqu’à [sant ses écoles catholiques en 


tiquité. 


de vie et de yérité qu'en Jésu 


tre Dieu et son Christ, se fait 


contre l’homme et pour Satan 1 


seul. 

Quelques-uns peut-être n’au- 
ront pas beaucoup de reconnais- 
sance à l'Eglise pour l'opposition 


si vive qu'elle dirige contre l’é- quette spéciale et que les machi- | semaines de prison, un ouvrier, Masson, Chs. Masson, G. Brisson, 
nes soient défendues dans les | M. Linsenbolz, âgé de quarante- | A. Préfontaine. F. L'Heureux. C. | réussissent 
prisons ; trois ans, pour avoir crié en plei- | Lambert. Chs. Desjardins, Chs. | rison c’est tou 


cole neutre; mais elleest la bien- 
faitrice de l'humanité en établis- 


sieurs de ces sociétés se dévouent 
à l'instruction du sexe féminin, si 
misérablement délaissé dans l’an- 


. En second lieu, quand vient la PE ; , 
monstrueuse théorie de l'école sans | métiers, tenu dernièrement à|désireux d'entendre l’éloquent 
Dieu, voilée sous les noms d'école 
laïque, d'école neutre, d'école publi 
que ou nationale, l'Eglise lutte E À 
avec une extrême énergie pour | Contenant plusieurs articles dont 
établir partout des écoles catho-|les plus importants sont les sui- 
liques, asiles sacrés de la science | vants : | lundi dernier à St-Boniface 
véritable autant que de la vertu : 
chrétienne. Car ‘on ne se passe } d'Ontario de mieux mettre en vi- | Sœur était à Matitoba depuis una t 
pas de Dieu”; “ il n’y a de salut, guezr l'inspection des chaudiè-|36 ans. Elle était sœur du Rév 


Ne  . . s- | res dans les petits centres indus-| Père Gascon Q M. 1. auquel Paroisse de St-Pierre : On y revient trujours 
Christ” : tout ce qui se fait con- triels : 


la terrasse Dufferin. nier, mais On ne croyait pas qu'il beaucoup d’hésitation, le cabinet SOMMAIRE 

La ville de Québeca tenu à DE “ire L Léna . [français vicat d’ordonner la ré- Texte—1. Chemo!ai 
honorer son fondateur en lui éle- |. - Cameron naquit en 1832; vision du procès Dreyfus. Ce exte—L. ampiain, abrégé 
vant ce monument qui figurera |il Pratiqua le droit pendant n'est qu'après beaucoup d'ins- mere ke À CAS A 
: - e Qu 1 
d'art en Amérique. élu maire de Goderich, Ont. De : rar - (1806: 1810), par Benjamin Suite. 
Champlain est représenté en | 1867 à 1898 il fut à différentes mp oem l'essentiment | 3. Le fort Saint-Louis et l'em- 
costume de l'époque de Henri IV |éPoques, député du comté de Le dossier Dreyfus sera exa- x vésegenes . 7 Cham- 
miné par quinze jurisconsultes. | P 4 à ie nt ie) 
L'agitation la qlus grande règne par J. B. Caouette p'ain, (poésie 
par toute la France. re ° 


pays de l'Ouest à la découverte |5es services en Je nommant 
et à la civilisation duquel il a si | Lieut-Gouverneur des Territoires 


Dionne. 
——— 6. Champlain, ses œuvres et 


| cette date—Ses Fondateurs et | que, par Raoul Renault 
Le dévoilement s’est fait en ses Officiers . 7. Les fètts de Champlain à 

pagné de Lady Aberdeen, | Bénédiction du Saint Sacrement 8. Honneur an Saintonjhoué 
à fon Does 4 lion tes toûs les soirs, durant le mois d’oc- se d'Amérique, poésie en pr 


de sir W. Laurier, des ministres A 9. Honneur aux Saintongeois 


ps L S. : , e + . 4 
fédéreaux et locaux; des mem-| Je Rev. Frère Clancy S. J.est | Trudel, A. Me er ka que og LS 


— Les principaux discours ont seau, J. E. Germain, Jos. L'Éve- cy McGee. 


Lord Aberdeen, du Lieut-Gou- | est revenu samedi dernier de son Let re sn (louvernement Hp de Champlain (Frontispi- 

Officiers; Roger Goulet, Per-| 2 ébec 
cepteur ; Dr J. H. ©. Lambert, | 4u x VIII er A sé 
St-Boniface ; Dr A. F. Dame, Win-| 3. Le“ Vieux Château” ou 
. nipeg, Médécins-Examinateurs. | «Chateau Haldimand ”, à Québec 
puis grand bal à l'Hotel de Vil Les RR. SS. St-Onésime et — (1784-1892). 


d'Eschambault sont revenues sa- 4. Le Chat int-Loui 
moli dernier än Portege du Eat Paroisse de Letellier eau Saint-Louis 


: } aprè derniè i 
où elles avaient dirigé l’Ecole| Rév M. Jutras, curé, Mme J.H. (1808-11). ours 


7. . MA8Y-! 5. Le Châte int-Loui 
dernier ont-elles surpassé en | Père Cahill. mond Jubinville, C. Pierson, | qu fleuve. _ — 
splendeur tout ce qui s'était vu Er —. n _ 7 6. Le Monument Champlain. 
auparavant dans la vieille capita- | Le Rev. Père Drummond S. J : w er pr “Zéphyr Due 7. Le Château et le Fort Saint- 
le. a donné dimanche dernier un|;i. y Louis il y a cent ans (1798). 
magnifique sermon à l'Immacu- S Cette brochure renferme au- 


CONGRES DU TRAVAIL A WINNIPEG | lée Conception, sur l'interpréta- |, OMAciers: J-H. DentanieeP |delà de cent pages, grand format 
| — tion de la Sainte Ecriture. L'é- Mkdscin-Bumsitetenr *|in-octavo. Elle se vend pour a 


Le congrès du travail et des|glise était bondée d'auditeurs, modique somme de 10cents ; par 
pus la malle, 12 cents. 

Winnipeg et qui comprenait des | Jésuite. Paroisse de Ste-Anne des Chênes | Si vous désirez vous en pro- 

délégués de toutes les parties du ——— … _—. Dubuc, Eug. Desau- | Curer un Php sup adresse- 

Carada à adopté un programme La Révérende Sœur Marielt°}* H- Dupuis, Cam. Hébert, | Vos commandes de suite, car le 

Gascon, de la communauté des er mans Dion, A. Hébert, Ad. | tirage est limité. 


Sœurs de la Charité est morte 


Duffy et Routhier. Lourdes. 
Dans la soirée il y a eu brillan- 


e 
On célébrait de plus ce jour 


Raouz R 
Officiers : Eugène Dubuc, Per- Boite de Poste 142, 


à | ds 
Demande au gouvernement |l'àge de 61 ans. ‘La Révérende sul Dr Demers, Médecin- Québec. 


nous présentons nos compliments Rev J. M. Jolys, curé, Mme To 

Oj-ction à l'introduction dans | de condoléances Les funérailles | Chs. Desjardins, MM. Hilaire| Si vous voulez vous guérir 

es (coles publiques de l'éduca- | ont eu lieu ce matin. : Gagné, M. Gervais M. D, B. Ra- | quand vous êtes atteints par le 

tion manuelle qui serait rempla- cicot, Nap Lemieux, Arthur Hé-|r ume, la bronchite aigué ou 

cée par l'éducation technique ; | bert, Ls. Rioux, H. Fréchette, E. chronique, la grippe ou ses suites, 
Demande que les articles faits] Le tribunal correctionnel de | Turenne, D. Côté, L. E. Carière, | n’ach i 

dans les prisons portent une éti- | Metz vient de condamner à six|F X Joubert, Ls. Masson, Uld |ME RHUMAL seul il suffit 


Pas à amener la gué- 
jours à Jui qu'il 


Demande au gouvernement de | ne rue : “ Vive la France ! ” Mignault, père, Chs. Mignault | faut en venir. Commencez donc 


jours comiques de vieux avares.| A nos fondateurs l’oocasion de | 4 


Dom BENOIT. RCA and nombre de blessés. Sous Nous accusons aussi réception 
——"“û5" ©" a . a poussée du vent, plusieurs bàâ- | d'une intéressante brochure pu 
STATUE A CHAMPLATN Son Honneur le Lieutenant-|{iscs ont été détruites ou forte. |bliée à Québec, par M. Raoul 


ment endommagées. Renault, à l'occasion des fêtes de 


Li 5. La Spa française à la 
Mot nil , à établir et à |Paissamment contribué.  Ce|La mort de M. Cameron cause : [ mort de Champlain, par N. E. 
“Prpelis da rent Pe des monument est l'œuvre de deux | d'universels regrets. L'UNION F.-CANADIENNE 

ialement les cités et 1 tats, | artistes français, M. Lecardonet Vaat es œ1 , 
La pi net bi ses. architecte, et M. Chevré, sculp- Dans le Monde Religieux Ses Bureaux au “Manitoba,” a | ses historiens. Essai bibliographi- 
même œuvre; mais l'Eglise, | teur. ai 
niié, maigre beaucoup do compé. | présence de Lord Aberdeen, ae| Il Y aura à Ja cothédrale + Re 
titious rivales et souvent en dé- 
it des t ies d - & : : 3. 
oi os dos gr Vus verneur Jetté ; de l’amiral Fisher, | t°bre. MM. L. N. Bétoarnay, Jos. Le- Saintongeois, par Pierre Marcut. 
ces temps nouveaux, Ja princi- 


Wagon. Malheureusement il cal- 
cula mal son élan, chancela, et 
tomba sous le train qui lui broya 
un pied. 

On se porta à son secours, et 


Ex .. . É plus beau succès. | des pouvoirs — enr + ap un train spécial ramena le mal- 
se : : : : L'hon. M. Evanturel, orateur | M. Pau 6, l’accompagnateur, | par l'association, il sera loisible à | heureux à Sorel, où il habi 

la charge ea er aa à à LE de la Chambre dans Ontario est | s’est uitté de sa tâche avec ta- | toute personne de chacune des —Ÿ où 
une de ces éco a de de tous les forfaits: des enfants | malade. Il souffre d'une in-|lent et habileté. Localités sus-dites de faire par- 


Dr Georges Tassé, d'Iberville ac- 
compagna le blessé chez lui, et 
dut lui faire l'amputation du 


leur père; des enfants de 8 |état inspire des craintes sérieu-|clerc chanta cette graciense et fondat:ur, ayan4, droit aux mêmes | pied gauche. M. N. Paul 
; sympathique romance, les “ Re- privilèges et avantages, en | malgré son malheur, peut s'esti- 

. donnant son application soit aux | mer heureux d'avoir eu la vie 
ment de toutes les parties du |.ours par le suicide. Où seraient M. Snead Cox, le rédacteur en apr hr oil reg pur 26089) Dana ver des «4, laine 


i t l ; : n | . 
royaume, D. ad SP pe Ps An nes, si l'Eglise ne les avait secou- | est venu à Winnipeg la semaine Grippesous, interprété par M. J.|rant mon séjour que je prolongerai 


-. 

Le roi Humbert laissera bien. 

tôt le Quirinal pour aller résider, 

en genres à son château 
rin. 


Humbert en est venu à cette 
décision à cause des nombreux 

nts que lüi attirait son 
installation dans la maison des 
pa 


têtes couronnées s'ex 

taient d'aller lui faire visite et 
même plusieurs de ses parents 
n'ont jamais franchi le seuil du 
Quirinal, de crainte de déplaire 
au pape. 

Le roi souvent dans les 
rues de Rome comme un parfait 
étranger ; les nobles font sem- 


West Magazine de Winnepeg, est blant de ne le voir. 


On rega généralement le 
départ du roi Humbert, de Rome 
pour Turin, comme le com 
cement des événements qui amè- 
neront la réinstallation du 
dans ses etats. Un état, comme 
celui de Humbert, dont la base 
est le vol et l'injustice, ne peut 
durer bien longtemps. 

rois étranzers n'auront 
pas, non plus, les mêmes raisons 
pour s'abstenir de remettre au 
souverain italien, une visite que 
quelques-uns lui doivent depuis 
quatorze ans 


—— à ————_—— _— 


Si vous avez une 
propriété à vendre, an- 
noncez dans LE Mani- 


TOBA, et vous trouve- 


rez de suite un ache- 
teur. 


The St Jean-Bapliste Grist Mi 


AND ELEVATOR CO'Y La. 


a 


AVIS est per les présentes donné aux 
actionnaires de la Cie “The St. Jean-Bap- 
liste Grist Mill and Elevator Co'y Lad,” 
qu'une assemblée générale de la dite com- 
Pagnie aura livu vendredi, le 28me jour 


tionale ; du représentant officiel | .omme professeur du cours com- | p : = son. d'octobre 1898, au bureau du secréti re- 

| 2. - : comme proïiesse m . Lapierre, D. Brisson, G. Hu- 10. Un toast à 1 émet trésorier, à St Jean-Baptiste, à trois hrs 

Et d’abord elle d du président de la République 1 au Collège. - DR (ossi à la mémoire dep M hour rrcovoir | tee ds êtres. 

à des tuiles re ur si Française, M. Kleczkowski. TES Li ee don, À. F. Chabot, Ephr. Rous- Champlain. Réponse par d’Ar. lobe es Done D'annne 


leurs el élire un bureau de direction pour 
l'année suivante, 


JOSEPH BARIL, 
“49 Sec.-Trésorier, 


PARI DE $8%.00 


Andrée le chercheur intrépide d'une mr 
libre au pôle est mort de froid par suite de 
la grève des scieurs de bois du pays. Ila 
voulu gâtr les prix. le pôle à son tour l'a 
vengé, les scieurs sans accords et sans souci 
de leurs scies eux aussi ont été saisis sur 
la grève de glace; Il n'ya pas de sot métier, 
je scie le bois, je paye 2 dollars à qui sciers 
une corde d'épinet fluttée en 15 heures. Les 
&-n8 Connais:eurs et respectueux des tra 
vailleurs acceptent le prix de $1.65 par 
corde ce qui fait 19 centins à l'heure 
pour ce dur labeur. 

Faites vos oltres MM, les scieurs 
HENRI CHERIAS, 


——————— 

. DES SOUMISSIONS pour la construe- 
tion d'une école, 24140 pieds, seront reçues 
r le nr Lo: mardi, le 11 octo- 
prochain. Ni la’ plus basse, ni aucune 
des soumissions nécessairement acceptées, 
Pour plans et spécifications, s'adresser à 

M. Rochon, 64, Nena street, Winnipeg 


d. F. LETOURNEAU, 
Sec.-Trés. Arr, Scol. de St-Eustache, 


44-45 


Allez choz… 


P. COUTURE, 


BOUCHER, 

Avenue Tache, St-EBcn 'ace 
Pour vos V'andes Fraiches ei vos 
Légum-s. Le plus Haut Prix du 
Marche sera paye aux Lultivateurs 
pour les Animaux Gras, 31-8-93 


La 


Le Pre Nord el les Seeurs de Bois 


“ de 
PA nn 


CHRONIQUE. LOCALE 


 _———— 
M. Ladouceur d'Otterburn 

était ici à la 

dernière. 


—M. C. Guedont, de Somerset, 


Man. était à St-Boniface au com- 


mencement de la semaine. 


M. Avila PT préfet de 
la Municipalité de Taché était à 
&t-Boniface la semaine dernière. 


—On compte 146 élèves au nou- 
veau couvent de Nt-Boniface 
tenu par les Révérendes Sœurs 
de Jésus M aris. 


M. Alfred Bérubé, l’admi- 
nistrateur de notre journal, est 
retenu depuis deux jours à % 
chambre par la maladie. 


M. David Houle est revenu 
de son voyage dans la Province 
de Québec où il était allé ren- 
dre les derniers devoirs à sa mè- 

- fe. 

On demande immédiatement 
au magasin (Garcau un jeune em- 
ployé de 14 ou 15 ans, de préfé- 
rence sachant parlerles deux lan- 
gues. 42 


M. Onésime Milord manu- 

factarier de portes, chassis etc 
: depuis 16 ans à St-Boniface a 

laissé notre ville lundi dernier 
poar aller résider daus la cité 
voisine’ 

—MM. D. Côté et Millette, de 
St-Pierre, étaient à Winnipeg di- 
mauche dernier. De même M. 
L. Gagnon de St-François-Xavier, 
M. D. Forstall de St-Malo et M. 
Levasseur de Fannystelle. 


—Il ya ence moment plusi- 
eurs vacances dans le chœur de 
chant de l'église Ste-Marie de 
Winnipeg; les personnes qui dé- 
sirenf s'y joindre peuvent le faire 
en s'adressant a M. Louis Bouche 
ouau R:v. Père Guillet. 


—Le Manitoba est en vente à 
Winuipeg chez M. G. R. Ven- 
dôme, 290,rue Principale et Melle 
Kéroack coin de la rue Principale 
et Water. A St-Bonitace chez 
M. J. B. Leclerc, barbier et agent 
de journaux, avenue Tache. * 


* Nous aurons donc d'ici à 
demain à nous prononcer 
sur le Plébiscite. Le “ Globe ” 
de Toronto prédit une éclatante 
victoire en faveur de la Prohibi- 
tion. Les opinions sont fort par- 
tagées la-dessus et nous serions 
heureux si tout le contraire arri- 
vait. 


—Du 4 au 7 octobre inclusi- 
vement le chemin de fer ‘‘Nor- 
thern Pacific” vendra à partir de 
certains points sur ses lignes du 
Manitoba des billets aller et re- 
tour pour Grand Forks, à des prix 
trés réduits. (C'est une occasion 
excellente pour ceux qui dési- 
rent voir la parade dans les rues 
et les autres démgnstrations qui 
se feront à cette époque à Grand 
Forks. 


—Nous n'avons pas donné la 
semaine dernière de Chronique 
- de la Province; beaucoup d’au- 
tres nouvelles ont dù être retran- 
chées pour faire place à des arti- 
cles qui, comme nos lecteurs ont 
pu en juger, étaient de la plus 
grande importance. L'on trou- 
vera toujours à l'avenir nos nou- 
velles de la Province de Québec 
sur la première page. ‘De par 
le Monde” et toujours sur la 
4ième page. 


—Des critiques compétents 
de l'art musical prétendent que 
la fanfare de l'école Industrielle 
de St-Boniface est la meilleure 
des fanfares du Manitoba ; aucu- 
ne fanfare de Winnipeg ne peut 
lui être comparée Quand les 
petits sauvages apparaissent 
dans les rues, leur maintien est 
excellent. 

Cette flat'euse appréciation 
leur fait honneur en même temps 
qu'au KR. P. Dorais,leur Directeur 
et à M. Paul Salé leur professeur 
de musique.— Northwest Review. 


Re © 


Chronique de la Province 


——…—_— 
(De nos correspondants particuliers) 


Letellier, 


—Un bien pénible accident est 
arrivé ici samedi dernier. 

M. À. Pelletier. l'un de nos 
plus estimés citoyens était à 
Chasser quand par malheur son 
fusil se déchargea sur le genou 
droit. 

Il fut aussitôt transporté à 
l'Hôpital de St-Boniface. 

Les médecins ont déclaré 
v'ancune fractured'osn'existait ; 

. Pelletier a subi une opération 


Faites l'usage du Savon 


ROYAL CROWN SOAP 


Conservez les enveloppes et 
procurez-vous de beaux li- 
vres et de belles images . 


The Royal Crown Soap Co. 


. WINNIPEG, MAN. 
8-6-98 3m 


fin de la semaine 


LE MANITOBA. 
252, RUE PRINCIPALE. 


VENTE DE MARCHANDISES D'HIVER 


De Trois Grands 
FONDS (fe BANQUEROUTE 


F. Cloutier, $21,655.74. T. H. Fahey, $12.480.00. 
$1,975.67, et en outre, 3,140 échantillons de vêtements en 
et d'habillements achetés à 70 cts dans la piastre. 


Notre stock consiste en touies sortes de Chaussures en Cuir, 
25 à 40 pour cent d’Escompts. 


Sibbald, 


Fourrure 


‘ 


ourquoi l'Ecremeuse “Alpha de Laval” 


Est d’un Usage aussi Universel! 


Quelques faits concernant les Ecrémeuses, pris du New Wisconsin State Experiment Station. 


Ce bulletin est l'un des plus 


(1) Ce bulletin ra; 
Laval,” 39 


dans les plus petits détails 


| tiques et des plus 1m i se soient j e 
d’être connus et valant son pesant d’or pour ee - ph gs" gd de = 4 
sou beurre. Ce bulletin est rempli de faits journalierset non de théories 


Nous donnons quelques appréciations résumées dans le bulletin du « 


rte les statistiques de 233 beurreries du Wisconsin, 
arples, 30 Danish Weston, 20 ALEX 
(2) 11 donne des statistiques analytiques complètes de 52 


BULLETIN NO. 56. 


(3) I nn. qu’un grand nombre d'Ecremeuses “ Alpha de Laval ” en usage écrèment 


; et qu'une seule machine de toutes celles é 


fermier brique 
expérimentales ou de démanatralions de cuoes parstbien. 


ANDRA, 12 Reid- 11 U.S8. et 4 Barber-Uverflo 
beurreries du Wisconsin—leur 


I] donne certains faits dignes 
lui-même 


Produce ” du 27 mars 1897. 


1 386 dont 2175 * Alpha de 
w. 
construction, leur action et leurs résultats 


jusqu'à 02 ; que la moyenne est de 05 à 


prouvées par le Prof. Farrington en laisse plus que .1. 


(4) I1 montre que les Ecremeuses “ Reid-Danish ”’ laissent en moyenne trois fois autant de matière grasse dans le lait écrémé que 


les “ Alpha de Laval.” 


(5) Il montre que les Ecrémeuses « U. S.” laissent en moyenne trois fois autant 


“ Alpha de Laval.” 


de matière grasse dans le lait écrémé que les 


(6) Il Er — les ‘* Alexandra ”” laissent en moyenne quatre fois autant de matière grasse dans le lait écrémé que les “ Alpha 


Marchandises en Feutre, pour hommes, dames et enfants, 30 


Paletots en Fourrure, 25 pour cent. Gilets et 
cent. Casques en Fourrure, 33 pour cent. 


Habillements d'enfants, 
sur toutes les Marchandises. 
Commandez vos marchandises bientôt et Epargnez votre Argent 


252, RUE MAIN. 


T. FINKELSTEIN, : 


compte. 


pour cent. 


parlaquelle on lui-a extrait les 
balles logées dans les chairs. 


-—La récolte dans cette partie 
de la province est excessivement 
belle. Les cultivateurs feront 
cette année des affaires qui les 
mettront très à l'aise. Pourquoi 
plus de Canadiens-Français ne 
profitent-ils pas des avantages 
exceptionnels qu'il y a à s'établir 
à Manitoba. 


Saint-Norbert, 

— Nous règrettons d'apprendre 
la mort de la Rvde Sœur Gascon, 
qui est décédée lundi matin à 
l'Hopital général de St-Boniface. 

Sœur Gascon était dans le pays 
depuis 1860. Sa grande charité 
et sa bonté toute naturelle font 
qu'elle est regrettée par tous 
ceux qui l'ont connue. 

St-Francois-Xavier, 

—M. Alphonse Thibert, ancien 
préfet de la municipalité et l'un 
de nos concitoyens les plus esti- 
més est mort ici il a quelques 
jours. M. Thibert était souffrant 
depuis assez longtemps mais ce 
n’est que depuis quelques moisque 
la maladie a pris un caractère 
aussi alarmant et l’a finalement 
couduit an tombeau. 


—La récolte est magnifique et 
les cultivateurs en général sont 
satisfaits. Si les grains se ven- 
dent bien, cette année aura été 
très prospère. 


Fannystelle, 
—La récolte sern abondante. 
On estime le rendement à envi- 
ron 60,000 minots de tous grains 


—Nous axrons maintenant | Un cultivateur de la Nouvelle-Ecos- 


deux machines à battre : celle de 
M. Duaflos et celle de M. Cinq- 
Mars. Celui-ci n’a acheté la 
sienne que cette année Avant 
de la mettre à l’œuvre, il a voulu 
la faire bénir par M. le curé de la 
paroisse. 


—Plusieurs nouveaux colons 
sont venus se fixer au milieu de 
nous depuis le printemps. Nous 
en attendons d’autres. M. le 
curé de Ste-Agathe, (en face des 
Trois-Rivières) est veuu nous 
visiter et a été si satisfait de sa 
visite qu'il doit diriger vers nous 
ceux de ses paroissiensqui seraient 
disposés à quitter Ste-Agathe. 


—M. de la Giclais ouvre un 
magasin. Il doit aussi faire 
construire à la station du chemin 
de fer un hangar pour servir au 
commerce de grain. 


Sainte-Agathe 
—M. l'abbé Bourret, notre 
curé est revenu hier d’un court 
voyage à St-Boniface. 


— Les récoltes ici sont satisfai- 
santes malgré les dommages 
causés par la tempête de grêle 
qui nous a visités il ya quelques 
semaines. 

—Nous attendons au prin- 
temps un bon nombre de colons 
Canadiens-Français qui, dit-on 
veulent s'établir ici. Notre pa- 
roisse, l’une des plus ancienes de 
la province, est en eflet superbe 
pour l’agriculture. Les terrains 
sont hauts, le bois et l’eau sont 
abondants, nous ne sommes 
qu'à quelques heures de Winnipez 
et St-Boniface et un chemin de fer 
qui passe ici nous permet de trans- 
porter nos produits avec facilité. 


Notre Dame de Lourdre 


—Lourdes a eu une belle fête 
dimanch dernier. La nouvelle 
église qu'on vient d'y bâtir était 
prète à être livrée au culte. 
révérendissime P. abbé de Saint- 
Antoine (France) supérieur géné- 
ral des chanoines Régualiers à 
qui est confiée la desserte de la 
paroisse, en a fait la bénédiction 
avec grande solennité et au mi- 
lieu d'un grand concours de 
peuples. Après la cérémonie de 


IL NE POUVAIT S'HABILI ER SEUL 


|rieuse profession. 


Le | celle douleureuse meladie à faire 


la bénédiction ls grand'messe fut 
chantée par le révérendissime P. 
abbé de la Traype de Bellefon- 
taine (France) qui officia ponti- 
ficalement. Parmi les personnes 
présentes on remarquait entre 
autres M. l'abbé Perquis, curé 
de Saint Léon, venu le matin 
même avec un grand nombre de 
ses paroissiens, heureux de témoi- 
gner de leurs synpathies envers 
la population de Lourdes. Après 
la messe eut lieu un diner dont 
la recette était au bénéfice de l’é- 
glise. (Ce diner préparé par les 
dames de Lourde:, leur fait beau- 
coup d'honneur. La recette a 
été généreuse. Les bons Chanoi- 
nes sont très heueux. Le révé- 
rendissime P. ab'è, Dom Grea, 
qui repart cette, semaine pour 
l'Europe, va retourner le cœur 
plein de joie pour je présent et 
plein d'espérance pour l'avenir 
de là pieuse et dévouée commu- 
nauté dont il a généreusement 
doté notre provin*e. Les parois- 
siens de Lourdes ront également 
fiers des résultats auxquels ilsen 
sont arrivés en si pen d'années. 
Le bonheur était peint sur toutes 
les figures en cette belle journée 
qui proclamait si haut le triom- 
phe des sacrifices de toutes sortes 
qui ont marqué les commence- 
ments de cette colonie. L’e- 
glise à 102 pieds <le longueur sur 
45 de largeur. 

Sa Grandeur Mgr; Langevin 
est attendu ici mercredi, le 28. 
Elle précèdera le lendemain à 
quatre ordinations. 


EEE Se el 


se raconte ce qu'il a souffert du 
rhumatisme et cmmment Ü a été 
guéri 
De “L'Entreprise,” Bridgewaters, N. E. 
Quand le rhumatisme s’achar- 
ne sur une victinie, les tourments 
u’il cause sont insupportables. 
| faut avoir souf'ert de cette ma- 
ladie pour comorendre la joie 
que doit éprouver quelqu'un a 
est délivré de ses étreintes M.W. 
Polkenham, de New Elm, N.E. 
est un de ceux qui ont été sou- 
lagés de ses tortures et qui croit 
de son devoir de faire savoir 
aux autres qu,il existe un moyen 
de guérison. M. Polkenham, 
qui est cultivateur est souvent ex- 
posé aux intempéries des saisons, 
comme le sont tous ceux qui se 
livrent à cette noble, mais labo- 
Ce fut la cau- 
se de son rhumatisme et des tour- 
ments qu'il lui causa avant d'en 
être débarrassé. Il dit; ‘Au 
printemps de 1£97, je contractal 
le rhumatisme. J'en souffris 
tout l'été, et à partir du ler octo- 
bre, le mal était assez gave pour 
m'empêcher de sortir de la mai- 
son. Les douleurs étaient logées 
dans la hancheet le dos, et au- 
cun langage ne saurait exprimer 
ce que j'ai souffert. J'en étais 
rendu au point de ne plus pou- 
voir m'habiller seul. Par mo- 
ment, le mal. s’étendait aux 
mains et aux bras, et les paraly- 
sait tellement que je ne pouvais 
plus m'en servir. Je commen- 


Dr Williams ; ét, après en avoir 
pris quatre boites, mon état com- 
mença à s'améliorer. Après la 
sixième boîte, les douleursavaient 
disparu etj'éais en état de faire 
ma journée d'ouvrage dur. 
Comme mesure de précausion, 
je me propos d'en prendre en- 
core quelque: boîtes, et ip. 
vivement ceax qui souffrent de 


un essai sérienx des Pilules Roses 
du DrWilliams,” 

Les Pilules Roses du Dr Wil- 
liams guérissènt en s’attaquant 
à la racine de la maladie. Elles 
renouvellent et enrichissent le 
sang et fortifient les nerfs, chas- 
sent ainsi la maladie l'organis- 


Sous-vêtements et Chemises, 25 


30 a 40 pour cent. Escompte 
Capots en Fourrure pour hommes, 812. 


—— — 
R 


çai l’usage des Pilules Rose du|; 


les «“ Alpha de Laval.” 


ardessus, 3Q pour les Alpha de Laval.” 


rerie ou 


©. 
St-Boniface, Man. 


Ancien Magasin de F. Cloutier. 


me. Refusez les éontrefaçons, —— ÉPICIER — 
exigez que chaque boîte que vous] Provisions. Fruits, Tabac, Pipes, 
achetez soit renfermée dans une Cigares, etc., etc. 


envelope portant au long la mar- 
ue de commerce: Dr Williams, 
ink Pills for Pale People. 


Assortiment complet dans toutes les spé. 
cialités mentionnées plus hau Une visit 
suffit pour s’en convaincre 


Vente Pour Hypotheque| >“"#:222"2""" 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 
: la 28-11-94 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


CAPITAL PAYE $2,000,000.Ou 
FONDS DE RESERVE - $1,200,000.00 


Par el en vertu des pouvoirs de vente 
Coatenus dens une certaine hypothèque, 
laquelle sera produite au temps de la vente, 
il sera offert en vente par enean public, 
par John Campbell Currie, encanteur, à 
ses salles d’encan No. 260, Avenue du 
Portage, dans la ville de Winnipeg, ven- 
dredi, le 30ième jour de septembre A D. 
1898, à midi, la propriété suivante, à 
savoir : 

Dans la ville de St-Boniface, dans la Pro- 
vince de Manitoba et connus comme étant 
les lots cinq-cent-quarante (540) et cinq- 
cent-quarante-deux, (542), d’après un plan 
de subdivision du lot de paroisse soixante- 
seize de l’arpentage du gouvernement de 
la Puissance, dans la paroisse de St-Boni- 
face, enregistrés au Bureau des Titres des 
Terres à Winnipeg, sous le No. 224. 

Cette propriété est située au coin des rues | SuccursALEs pans LE NonD-OuEsT ET La 


DIRECTEURS : 
H. S. Howland, Prés. T. R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 
Catherines.) 
Hugh Ryan, T Sutherland Stayner, Elias 
Rogers, D. R. Wilkie gérant général. 


… É our 4 et —phrreshe à dans la ville de CoLowsie. 

Boniface : ily a sur propriété une innipeg, Man C. S. Hoare, Gé 

maison en bois de charpente, haute de deux era ne G. Leslie _. 

étages, en bonne condition. Portage-la-Prairie ecnose ce .-W. Bell ‘ 
Termes : Dix pour cent du prix d'achat Calgary, Alta. ….....… M. Morris, mn 


‘levra être payé comptant au temps de la 
vente, et la balance suivant les conditions 
nn fera connaître au temps de la 
vente. 


Pour plus de renseignements, s'adresser 


MULOCK RORARTS. 
Procureurs des vendeurs, 


Prince-Albert. Sask.….A. R. B. Hearn ‘ 
Edmonton, Alte ..…… G.R. FE. Kirk- 

‘ patrick, « 
Vancouver, C. B....… A. Jukes, “ 
Revelstoke, C. B. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 

Niagara Falls. Sault 8. Marie, 

Port Colborne. St. Thomas. 

Rat Portage. Welland. 

St. Catharines. Woodstock. 

Con Wellington St. & ne 
€. 


Essex. 
469 Main Street Winnipeg. | Fergus. 

Date à Winnipeg ce 9ième jour de sep- | Galt. 

tembre A. D. 1898 43-44-45 | Ingersoll. 


DÉPARTEMENTS D'EPARGNESs—Les dépots 


PACIFIQUE  lancnemenen 
C AN ADIEN re de débentures des Municipalités. 


Agents en Angleterre: La Banque de 
VOYAGES 


Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
DANS 9 T 
PAR 


déposer de l’argent pour transfert par letire 
A 
LES - LACS 
L) 


de change ou câblegramme, à aucune des 


succursales ci-dessus. | 
Agents dans le Klondyke : 
Les Sieamers laissent Fort Willlam : 
Le Manitoba, chaque  - 


Les traites peuvent être 
L’'Alberta, ” - 


changées partout, et la Com- 

pagnie de la Baie d'Hudson, à 
L'Athabaska,  “ - Dimanche 
Ces steamers sont mis en communica- 


tous ses postes des Territoires 
tion avec les trains de Winuipeg, le lundi, 


le jeudi et le samedi, à 16.30 heures. 


Billets Tres Reduits 


POUR LE 


KLONDYKE/ 


Wrangel et Skagway |pésirez ae Bonnes Ligueurs 
DEPARTS DE ÿ a bon Marche, 


VANCOUVER ET VICTORIA : 
No. 620, RUE Main. 


TORONTO { Yonge & Queen Sts. 
Yonge & B.0or Sts. 


Vendredi | Pour de l’argent comptant ou 
des marchandises. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 


TRAITES vendues pour tous les en- 
droits du Canada, des États-Unis et d’Eu- 


rope. 

PT de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 

CHEQUES VENDUS. Ces cheques 
sont d'une grande commodité pour le pu- 
biic voyageur, étant payable sans le trou- 
ble ordinaire d’indentification dans toutes 
les parties de l’Europe. 

GC. 8. HOARE, Gérant. 


la 28-11-°4 Winnipeg 


Amur . . Sept. 28 

Tees . . « 29 | | 

Rome © %]le MEILLEUR VIN dOntaio 
tage City . ct. . 

City of Seattle . “4 À $1.25 le Gal. 

Queen Ci ty , . d 6 Aussi un stock de choix de Cigares, Ta- 

Dirigo . . «6 6 bacs et Pipes chez 

De Vancouver à Dawson City en BELIV EAU & CI E, 

10 jours par le C. P. R. 


5-97 
Pour plus d'informations, adressez-vous etai ous 


ROBT. KERR, 
Gérant du traffic. 
Winnipeg, Man. 


16-1-95 jno 
—SUR— 


Dr d. H. (). LAMBERT, PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 


Cradue du College Victoria | 
de Montreal, et de l'Univer- BIELETS PROMISSOIRES, 
site de Manitoba. 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 


Heures de bureau: 8à9ha. m,, 12à2h. | 
et6à 8h. p.m. sal. 


Résidence: Rue Dumoulin, Saint-Boniface. | LE KO. BERTRAND, 
Si vous avez perdu 
quelque chose, annon- 


S'adresser à 


| 


suite. 


pir année, payable d'avance. 


(7) Il montre que les ‘ Sharples-Imperial-Russion ” 
L 
our cent d Es- (8) Il montre que les “ Sharples-Standard-Russian 


e n'importe quels patrons de beurrerie. 


Ou bien à ED. GUILBAULT, 


Mardi ldu Nord-Ouest, les échangera 


_ Coin des rues Main et Logan, - Winnipeg 


ARGENT A PRETER 


CHATTELS MORTGAGES. 


Hôtel de Ville, St- Boniface. 


Abonnez-vous au journal 
cez dans LE MANITOBA Le Manühba, le plus ancien jour- 


et vous la trouverez de |nal français de la Province et du | 
Nord-Ouest. Abonnement, $1.00 


laissent en moyenne cinq fois autant de matière grasse dans le lait éerèmé que 


” laissent en moyenne huit fois autant de matière grasse dans le lait écrémé que 


{9) 11 montre que tous ces soi-disant nouveaux styles d'Ecrémeuses tels que les “ 


“ Sharples ”’ ne valent pas mieux et souvent valent moins que les anciennes mac taien sage refois 
ne répondent plus aux besoins actuels, . — dals _ + 


10) Il tre l ti « jan ” mn : 
(10) 11 mon ie usage continu des Ecrémeuses = et des “ Jumbo qe Lo n'importe quelle beur- 


DE LAVAL DAIRY SUPPLY COMPANY, 


d,"” les “US.” les * Alexandra ” et les 


132, rue Princess, Winnipeg, Man. 


L 4 


a » NON 


Une Bonne... 


CHARRUE ? 


Les charrues COCKSHUT 


sont les meilleures. 


Nous garantissons satisfaction pour chaque 
charrue. Nous sommes agents pour le célèbre 
Moulin à vent ID IÈAXL, avec rouleau et 
aussi voitures MoLOUGLIN. 


COCKSHUT PLOW Co. Ltd, 


154, Rue Princess, _ 


4-5-98 


Winnipeg. 


Machines 
A Bas Prix 


Machines à battre, machines à couper 
le grain, à foin, Râteaux, (Muring) 
Charrues (John Deer). 

Corde à lier le grain, 659 pieds par 
livre, Wagons, Bicycles (neufs et de 
seconde main). La célèbre Machine 
à laver ST-THOMAS et plusieurs 
autres, Machines à laver perfection- 
nées, Tordeurs, Cuves ot Porte-tor- 
deurs. Aussi: Thé et Café, Poudre 
pour boulanger. 


C: MARCOUX, Agont. 


Winnipeg Commission Co., 


176, RUE PRINCESS, WINNIPEG 


ORTHERN 
PACIFIC RY. 


TABLE HORAIRE. 


LIGNE PRINCIPALE. 


Dép. 
Winnipeg....... 1.06p| #,50e 
Morris.....,.. 2.52p|12.01p 


Emerson. ....... ep! 2.45p 
... Pembina........| 8.97p} 4.15p 
Forks.... 7,06p} 7. 
a 10,45p|10,80p 
th,...... 7.80n 
Minnéapolis. 6.58a 
St, Paul. 7.16e 
EMBRANCHEMENT MORRIS- 
BRANDON., 
Mardi, 
Mercredi. Jeudi. 
Vendredi, Samedi. 
Départ. Arrivée. 
10,50a . Winnipeg. ........ 4.00p 
0 Morris .... 2 20p 
L28D :|........... Roland...,....... L23p 
1.36p |.......:... Bosebank ,....... LO7p 
1.50p Miami ,......... 12,53p 
Lasp | ........ Altamont ,...,.... lip 
242 | ........00 Somerset,........... 12.08p 
8.40p |........... Greenway . 11108 
8.65p |............ Baldur... 10,56 
4.19p |.......... Belmont .. 10,55a 
AND |l.........0. Hilton.......... 10,17 
5.00p Wawaness . 0.56 
BD L ........ Rounthwaite ....... LAUTT 
Ar6,00p |...........Brandon...,...... Dé9 0608 


Prenant eflet le 7 déc, Raccordement direct à 
Morris avec le train No. 108, allant vers l'ouest, et 
le train No. 104 allant vers l'est, 


EMBRANCHEMENT PORTAGE- 


LA-PRAITRIE. 
Départ. Arrivée. 
4.45p.m. |........ Winnipeg | 11.96 p.m. 
7.30 p.m, ...Portage-la-Prairie 6.90 a.m. 
C. 8. FEE, H. SWINFORM 
Agt Gén. des Pass., St. Paul, Agt Gén. Win. 


GRÈME À LA GLACE 


La Crême à la Glace la 
meilleure et la plus déli- 
cieuse qui est faite dans 
la ville, est certaine- 
ment chez 


B-O-Y-D. 
Aussi de la Crême aux 
Fraises et aux Bananes, 
ainsi que toutes sortes 


de fruits. Vénez nous 
voir et amenez Vos amis. 


Au même endroit : 


370 et 579, Rue Main, 


—— | Conseil Médical de le 


W. J. BOY D, 


DS 


DENIS DAOUST 


Fincre a toutes honures du 
Jour et de 1n Nuitt. 


Voiture de Premiere Classe. 
PRIX REDUITS. 


Téléphone 281. 
WINNIPEG. 


Les meilleurs soins connus 


POUR LA FAIBLESSE DE LA VUE 


SONT LES 


LUNETTES & LORGNONS 


DE “ B. LAURANCE." 


Ils sont recommandés par des témoi- 
gnages reçus récemment du défunt Cardi- 
nal Taschereau, les président, vice-pré- 
sident, ex-préstdent el ex-vice-président 
de l'Association médicale du Canada ; le 
président du Collège Médical de Québec, 
le doyen de l'Université Médicale de La- 
val, les ident e’ ex-président du 
Nouvells-Ecosse, 


etc., etc. En vente seulement par 


J. B. LÉV ÊQUE, st-Boviface, 
P. PARENTEAU, Si-Jean-Baptiste. 
J. B. GRAVELINE, Letellier, 


29 la 


qhe Lake Manitoba Railway & Canal Co. 


Allant nord 


Lisez en descendant. Lises en montant, 
2nde Tnde 
Classe Classe 
Mixte. LA Mixte 

No. 1 STATIONS. "No Ÿ 
Lundi. Mardi. 

Ven. Samedi, 


mue à «NW ODIPRE. sous 
….Portage la Prairie... 
…… … Macdonald ….....… 


11 00 … Westbourne 
11 25 |... Woodside 
11 50 | .Gadstone .......… 
12 30 |... Gladsione Junction 
12 56 |... … Ogilvie … 
13 25 |... … Plumas-…. 
14 06 | … Glenella.… . 
14 40 |. Glercairn 
15 16 …Blliot . …. 
15 48 |... … Laurier 
16 15 |... … Makinak 
16 45 |..….…Ochre River. … 
a17 30 
dis 45 | … Dauphin... 
19 17 |... Valley River... 
19 40 us uv si D snesas ses css 
20 13 |... Fork River 
a20 50 |... Winnepegosis.…… 
Ecrivez à des homesteads gra- 
tuits dans le district de la rivière Swan, 


district TE 
D. B. HANNA, Surintendant. 


Ls 


venant d'être ouverts à la culture et voisins 


ne | dU ARE 
|YOULL FIND IT IN WAGNORN'S GULDE 


— 


LR gene 
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(COMMERCE 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
corrigés le 26 Septembre 1898. 


Scts. Scts. 
Beurre, frais, la 1h... 0 8} à 0 20 
Beurre, salé, la 1b ....... 0 8 à 0 10 
FTOIMAGE suce sunese avenue soneres 0 8j à 0 9% 
CŒufs frais, la dOZ 0 15 à 0 18 
(ŒÆufs en boites, la doz ......… 013 à 0 14 
Patates nouvelles, 'e minot….. 0 25 à 0 o. 
Navets, le minot.…............…. 0 20 à 0 30 
Carrottes, le minot.……......…. 0 40 à 0 45 
Panais, la Ibn ss. sessssss 0 02 à O0 00 
Betterave, le minot…...........…… 0 30 à 0 40 
Oignons, l® minot....….…. .….....… 0 75 à 1! 00 
Choux, jar douzaine... 0 25 à 0 40 
(ie, par ID... 00... eccc u 00 à 0 12 
Canards, par Ib, 0 00 à 0 1? 
Pindespar 1b............ 0 08 à 0 1? 
Poul#s, par Ib... su 0 08 ÿ 0 10 
Paille, la tonue ..... ….…… 6 00 à 8 00 
Bœuf vif, par Ib... :...........0 02 a 0 03 
Porc, abattu, par Ib... 0 064 à 0 A 
Cochons, vif, par Ib - 0 05 à 0 65 
Mouton, par ID... ses 0 07 à 0 09 
Veau, abattu, par 1h... 0 08 à 0 09 
Veau, vif, par ib........….. 0 05 à 0 06 
GRAINS. 
Bié dur, par minot...…...… 0 56 à 0 56 
AVOINE, PAF MiNOt sms. 0 37 à 0 40 
Orge D a ... 0 00 à O0 45 
FARINE, 
Farine par 100 1bs, Roller Process. 2? 05 
«« Strong Baker... 1 85 
Manitoba Baker... 1 45 
« Imperial Baker... 1 30 
«. Supérieure XXXX 1! 15 
« Nestor ...….…....……. 0 90 
BOIS ET CHARBON, 
Tremble......... secs sosses ose 3 00 à 3 25 
Frône, chène etépinetterouge 4 00 à 4 50 
Charbon durssssms. sesteue 8 50à 8 50 
Charbon MOU sus sesse voorse es 4 50 0 00 
FOIN. 
Foin de prairie, 1ère qual. 5 00 à 6 00 
Foin pressé, par tonne... 000 00 


LE MAGASIN 


Eastern Clothing House,’ 


570, 1ue Main, Winnipeg. 


Vient de recevoir un assortiment consi- 
dérable de marchandises d'automne et d’hi- 
ver, consistant en pardessus, habillements, 
corps, caleçons, chemises, bas, et toutes 
espèces de vètements chauds pour l'hiver. 

Vous économiserez certainement 20 pour 
cent en allant acheter à ce magasin. 


RA PPELEZ- VOUS 


que les Canadiens-français seront les bien- 
venus ei peuvent être certains d'être bien 
servis. 29.6 


J. KERR, 


Gradué de l'Ecole des Embaumeurs 
de New-York,—Successeur de 


M. Hughes € Son, 


Entrepreneur de 


Pompes Funebres et Embaumenr. 
212, Rue BANNATYNE, 
Téléphone 413 WixniPec 


Les ordres reçus par le télégraphe 
recevront une prompte attention, 


6.7-98 3m 


Salsepareille 


Pilules ie 
de 


BRISTOL 


BRISTOL 


Pour le Foie, l’Estomac et le Sang. 


Elles soulagent et guérissent 
les Rhumatismes, la Goutte et 
les Maladies Chroniques. 


Elles nettoient et purifient le Sang. 


EN VENTE PARTOUT. 


WAGHORN'S GUIDE .TSSTRANELS 50€ viy 


FEUILLETON DU MANITOBA. 


LE VENDREDI 


PIERRE BERNARD 
No. 13 a. 


—J'étais encore enfant ; j'avais 


une cousine un peu plus jeune/|rendis à Vienne. 1 
Eile se! seule me faisait du bien, elle 


que moi, je l’aimais. 
uommait Marguerite, et je ne 
voulais que des marguerites 
dans mon jardia. 

Quand Marguerite eut dix ans 
et moi treize, on la mit au cou- 
vent pour faire son éducation. 
Je fut pris d'un tel désespoir 
que mes parents, qui désiraient 
uous marier plus tard, m'accom- 
pagnaient trois fuis par semaine 
au parloir. Nous causions avec 
une joie naive de nos études, de 
nos Jeux, de la musique, et du 
bon Dieu que nous ne cessions de 
prier l’un pour l’autre. A seize 
ans, elle quitta le couvent ; on 
nous fiança. Elle chantait, jouait 
du piano comme un ange. 

Pendant cinq mois nous avons 
vécu comme frère et sœur, en- 
chantés, innocentset purs, Elle 


DE PAR LE MONDE t les voleurs et je ne voudrais 


| jamais tuer un voleur !” 


| 

Toute l'Europe contente | 
sera bientôt reliée par le télépho-| 
ne. 


On annonce officiellement que! 
23,000 personnes sont mortes de! 
la peste dans l'Inde, depuis une 

quinzaine de jours. 


Lorsque l’armée espagnole au- 
ra évacué Cuba, il restera sur 
cette ile environ 125,000 Espa- 

nole et environ 1,200,000 Cu- 

ains. 


Le “Times” de Londres annon- 
ce que la Russie vient de don- 
ner aux chantiers de Toulon et | 


Et Lucchesi s’éclata de rire. 


On parle d’une alliance offen- 
sive et défensive entre la Chine 
et le Japon. 


La Gazette Nationale de Berlin 
affirme tenir de source des plus 
autorisées que la fortune immo- 
bilière laissée par le prince de 
Bismark ne s'élève pas à plus -de 
2,500,000 marcs ou environ $8500,- 
000. 

Le principal Grant a adres- 
sé au “Globe” une corespondan- 
ce dans laquelle il insiste sur 
l'importance de l'entrée de Ter- 
reneuve dans la Confédération. 


du Havre la commande de huit D’après M. Grant, pour apprécier 


navires de guerre. 


I] est question de dépenser 
deux millions de francs pour 
mettre les rues et les parcs de Pa- 


>| ris dans le meilleur état possi- 


ble pour la prochaine exposition. 


Le général Kitchener, qui a si 


la valeur stratégique de cette île, 
il suffit de songer que si elle ap- 
partenir à un pouvoir étranger, 
celui-ci, en cas de guerre, pour- 
rait bloquer la navigation du St- 
Laurent et nous barrer ainsi la 
route océanique. 


Les Cubains brülent de plus 


victorieusement défait les dervi-|en plus du désir de voir leur île 


Omdurman, dit 
dans son rapport que ces der- 
niers ont eu 10,800 hommes tués 
et environ 10,000 blessés. 


Le ministre de la justice en 
France a nommé six jurisconsul- 
tes pour examiner les papiers 
secrets et tout ce qui concerne 
l'affaire Dreyfus. La révision 
du procès de ce dernier dépen- 
dra de la décision de ces six ju- 
ges. 


ches près de 


Les feux de forêts etla séche- 
resse ont causé d'immenses dé- 
gâts en Espagne. Les champs 
d'olivier, les vignes et les près 
ont beaucoup souflert de la 
sécheresse. Les rivières sont à 
sec, et dans plusieurs villes l’eau 
est sur le point de manquer. 

Wm. James Hammond a expié 
dans Ontario, sur l’'échafaud le 
crime pour lequelle il a été con. 
damné. 

On s’en souvient, Hammond 
avait era poisonné sa femme, Katie 
Tough, pour s'approprier le pau- 
vre petit pécule de lamalheureuse 
qu'il avait épousée par cupidité. 


Nous cueillons dans un jour- 
nal parisien le piquant entrefilet 
qui suit : . 

“Ce n’est plus un secret pour 
personne que la retraite inexpli- 
quée de M. Casimir Périer s’est 
produite après la scène de M. de 
Munster, lui réclamant, sous 
menace de guerre, des papiers 
volés. 

Les papiers furent restitués, 
contre l’avis du Président, ils 
sont de nature à rendre un con- 
flit inévitable si on invoque la 
réclamation faite par M. de Muns- 
ter comme une preuve.” 


Le correspondant du “World” 
a vu et interviewé Lucchesi, l’as- 
sassin de l’Impératriced’Autriche. 
C’est un homme patit, blond, à 
la figure douce mais résolue Il 
| ne regrette ancunement son cri- 
[me. Il dit qu'il a frappé 
Elisabeth, parce qu'elle se trou- 
vait sur son chemin. Il ne la 
cherchait pas. Elle appartenait 
à la classe riche et puissante 
|et lui à la classe des malheureux 
et des opprimés et lui s’est fait 
leur exécuteur. 

Le juge Leche lui ayant de- 
|mandé s’il aurait tué le roi Huro- 
| bert ou Crispi s’il avait pu, Luc- 

chesi a répondu : ‘Humbert ? 
Oh oui, avec plaisir, mais non 
Crispi. Crispi a volé un demi- 
million, j'en aurais volé plus si 
j'avais été à sa place. Je respec- 


et elle est morte. 


libre et indépendante, affranchie 
de toute domination étrangère. 
Des manifestes invitent la popu- 
lation à travailler dans ce but. 
Le général Maximo Gomez lui- 
même s'exprime très énergique- 
ment en faveur de l'indépen- 
dance absolue ou rien. 

De sorte que les Américains 
seront obligés pour s’emparer de 
cette île, d’y faire la guerre. Et 
cette guerre sera dure car les Cu- 
bians, dit-on se battront jusqu’à 
la mort. id 


Le Nova Vremya a St-Péters- 
bourg, appuie chaleureusement 
la France à l’occasion de l’occu- 
pation de Fachoda. 

‘“ L’Angleterre, dit le journal 
russe, acceptera l’inévitable, com- 
me elle a coutume de le faire, 
quand elle rencontre une résis- 
tance énergique.” 

“ Elle essaie aujourd’hui d’une 
intimidation qui est destinée 
à tomber à plat.” 

“ Si le major Marchand refuse 
de quitter achoda, le souverain 
de l'Egypte, le sultan Abdul-Ha- 
mid a seul le droit de déclarer la 
guerre à la France. 


Deux importantes arrestations 
relatives à l'assassinat de l’impé- 
ratrice d'Autriche, ont été opérées 
en Suisse. Un vagabond nom- 
mé Gualduppe, arrêté le jour du 
crime, a été reconnu comme un 
dangereux anarchiste: . C’est lui, 
croit-on, qui a fait le manche de 
la lime avec laquelle l'impératri- 
ce a été assassinee. +Le second pri- 
sonnier est un autre anarchiste 
nommé Barbotti. Il aurait hé- 
bergé Lucchoni, l'assassin pen- 
dant plusieurs jours. Gualdup- 
pe et Barbotti ont été cenduits à 
Genève. Ils seront accusés de 
complicité dans l'assassinat. 


Le Vésuve est en éruption. 

Des grondements sourds et 
des détonations, se font entendre 
dans le sol. Des colonnes de la- 
ve et de cendres s'élèvent du 
cratère dans les airs pour retom- 
ber ensuite et former un fleuve 
de matières en fusion d’une lar- 
geur d’un demi mille. 

À quelque distance du cratère 
le torrent de lave se sépare en trois 
branche dont la longueur varie 
en 25 et 50 verges. 

La boue incandescénte descend 
avec une rapidité de 35 verges 
à l'heure. 

Les villages des environs sont 
couverts de cendre et l’air en est 
obscurci. 


WAGHORN'S GUIDE AT STE es 5e 


nette. 


Le vieillard mit la main sur|le poursuivait. 
— Elle était bien jolie, dit Pier-| Mme Devillers, de temps à autre, 


ses yeux et demeura longtemps 
silencieux: enfin, regardant 
Pierre, il rencontra dans son regard 
tant de sympathie, qu'il reprit 
|courage et continua : 

—Un me laissa triste pendant 
une année, puis on voulut me 
marier ; pour échapper aux ob- 
sessions, je partis pour l'Italie. 
J'y restai cinq ans, puis je me 
La musique 


traduisait, me semblait-il, mes 
sentiments et mes pensées. Îl 
en était ainsi, surtout d'Haydn et 
de Mozart ; Beethoven me 
navrait. (Cependant quelque- 
fois je chantais ou plutôt je sou- 
pirais /’Adelaïde et jouais la sym- 
phonie en #! mineur, ce sanglot 
prolongé. Vous me la jouerez 
encore, à présent je puis l’eiten- 
dre sans trop soufthir! Voulez- 
vous voir le portrait de Margue- 
rite ? Je sais une jeune fille qui 
ressemble, autant par la simili- 
tude des traits que par l’expres- 
sion. 

Et le vieil oncle ouvrit un mé- 
daillon. 

Pierre regarda le charmant vi- 
sage dont la pureté des lignes, 
et la blancheur d’un front 


fut prise des fièvres, d’une petite|et candide, rappelaient Etien- 


re tout ému. 


—Elle était bonne, simple et 


joyeuse. Elle ressemble, je trou- 


ve, à quelqu'un que j'aime beau- 


coup. 


Pierre rougit et murmura avec 
une émotion que déguisait mal une 


indifférence affectée. 
— Peut-être. 


Il ne vit pas le regard attentif 


qui le fixait. 

—Ne trouvez-vous pas. mon 
ami, reprit le vieillard avec aban- 
don, qu'un mariage selon le mon 
de n’est pas toujours un mariage 
selon Dieu ? 

—Cela est vrai, affirma Pierre 
avec mélanconie; mais un ma- 
riage selon Dieu n'est pas tou- 
jours possible. 

—Pourquoi ? fit l'oncle avec 
insistance. 

— Parce qu'il se présente par- 
fois des obstacles que la déiicates- 
se et l’honneur ne permettent 
pas de surmonter. : 

—Eh bien! moi, je crois, 
qu'avec l’aide de Dieu, cela peut, 
cela dois se faire. 


Pierre remua lentement la tête 
en signe de doute. 

— Vous ne ie croyez pas? ... Nous 
verrons. Âu revoir, nom cher 


Décidément c2 souvenir 


LE MANITOBA 


À Propos d'Agriculture 


Pour Vendre Facilement 
Produits 


Certains cultivateurs ont-ils 
des volailles, des œufs, du beurre, 
des légumes à vendre qu'ils sa- 
vent toujours où les placer avan- 
tageusement ; ils ont un marché 
tout prêt, ils ne peuvent suflire 
aux nombreuses demandes qui 
leur arrivent. (Comme cela se 
fait-il? Parce que ces cultiva- 
teurs ont su par leur honnêteté, 
par un soin scrupuleux à ne ven- 
dre que des produits de première 
qualité, se créer des pratiques 
dans nombre de familles. (Ces 
familles prétèrent quelquefois at- 
tendre et même payer plus cher 
que d’acheter de personnes qu'el- 
les ne connaissent pas. 

Trois choses sont indispensa- 
bles aux cultivateurs qui veulent 
se faire des pratiques privées. 

La première c’est une parfaite 
honnèteté, vendre toujours ce 
qu'il y a de mieux, ne pas être 
trop ambitieux, c’est-à-dire, ne 
pas Surcharger ; car personne, si 
riche qu'il soit, n'aime à payer 
plus cher des produits qu'il peut 
se procurer à des prix raisonna- 
bles ailleurs. Pour se créer des 
pratiques, il ne faut pas faire 
comme certains cultivateurs que 
nous connaissons, qui ne se font 
pas scrupule d'employer mille 
petites ruses pour faire peser 
leurs produits ou les faire parai- 
tre meilleurs qu'ils le sont réel- 
lement. Ces fraudes sont tou- 
jours découvertes et la réputation 
d’un cultivateur qui, au fond, 
n'est pas malhonnête, est perdue 
à tout jamais. Une couple d'œufs 
gâtés dans un panier de bons, 
quelques fruits ou légumes de 
qualité inférieure peuvent faire 
perdre une pratique fort payante 
à un cultivateür qui n’a pas été 
particulier dans %e choix des 
produits qu’il met en vente. Le 
cultivateur qui veut se faire des 
pratiques devrait toujours mettre 
son nom sur les paniers, les boi- 
tes, etc., qui contiennent ses pro- 
duits et cela pour prouver qu'ils 
n’a pas honte de ce nom qui 
doit passer partout pour celui 
d’un parfait honnête homme. 

La deuxième chose que doit 
observer un cultivateur pour 
pouvoir écouler facilement ses 
produits chez des pratiques pri- 
vées, c’est la propreté, Le cul- 
tivateur qui vient vendre doit, 
cela va sans dire, être propre sur 
lui, mais de plus ses effets doi- 
vent l'être aussi, l’empaquetage 
doit être fait proprement, d'une 
manière attrayante. Non seule- 


ment le cultivateur qui tient à| = 


détailler ses produits agricoles 
dans les familles doit avoir une 
réputation Jde grande propreté, 
mais il est nécessaire que cette 
bonne réputation soit partagée 
avec les membres de sa famille ; 
si tout le monde sait que l’hom- 
me est très propre, mais que la 
femme n’est guère particulière, la 
vente des produits agricoles à 
des pratiques privées en souffrira 
au lieu d'augmenter. 

Pour se créer une bonne clien- 
tèle, l'honnêteté et la propreté 
ne suffisent pas au cultivateur, 
il faut y ajouter la régularité, la 
Doncnlit il faut que les prati- 
ques puissent compter absolu- 
ment sur le cultivateur qui les 
pourvoit, autrement il s’en sui- 
vrait des désagréments qui ferait 
qu'on planterait là bien vite un 
cultivateur négligent, qui vien- 
drait vendre aans un temps où 
l’on n’a besoin de rien ou qui ne 
se montrerait pas quand on a be- 
soin de lui. 


Importation du Fromage par 
l’Angleterre 

D'après le rapport du consul 

américain Dickinson, de Notting-| 


enfant, pensez à moi. 
Pendant l’année qui s'écoula, 


parlait mariage à sa fille et lui 
proposait, en riant, tel ou tel jeu- 
ne homme. 

Étiennette riait aussi, elle 
trouvait la chose amusante; mais 
un soir, Mme Devillers rtient 
doucement Étiennette et la re- 
gardant : 

—J’ai à te parler sérieusement, 
ma fille, écoute-moi. Ton père 


| veut décidément te marier. 


—Décidément...me marier ! 

—Il voudrait te marier à un 
jeune homme expérimenté qui 
pourrait lui succéder plus tard. 

Étiennette écoutait avec un 
sourire légèrement malicieux. 

—Par exemple, reprit Mme De- 
villerse, ton père désirerait que 
l’un de ses clercs te convint. 

—Ah! fit Étiennette plus at- 
tentive. 

— Vous habiteriez avec nons. 
L'étude serait ta dot à laquelle 
nous ajouterions la pen- 
sion, le service, la demeure. 
Plus tard nous verrions ce qu'il 
y aurait à modifier. 

—Ce serait très bien arrangé 
comme cela, affirma avec une 
douceur sérieuse tiennette ;: 
ainsi ma mère, je ne te quitte- 
rais pas. 


serrer 


ham, Angleterre, le Canada a 
fourni, en 1897, 58 pour eent du 
fromage importé par le Royau- 
me-Uni, et les Etats-Unis 24 
pour cent. (Cet officier reconnaît 
que notre ne est de bonne 

ualité. Il attribue l'excellence 
e cet article aux instructions 
données par les inspecteurs qui 
visitent régulièrement les fabri- 
ques et surveillent la fabrication. 


Beurre 


Le Rural Worid, de Londres, 
Angleterre, nons avertit que les 
Américains font de grands efforts 
pour s'emparer d’une large 
du commerce de beurre de l’An- 
gleterre. En 1897 ils ont exporté 
en Augleterre plus de beurre que 
le Canada. Ce journal nous re- 
commande fortement de conti- 
nuer à améliorer la qualité de 
nos produits laitiers, si nous ne 
voulons pas être supplantés par 
nos voisins sur le marché an- 
glais. 


EN EGYPTE 


L'armée anglo-égyptienne,sous 
la conduite du Général Kitche- 
ner, est entrée dans Khartoum, 
capitale du Soudan égyptien, 
aprés avoir taillé en pièces l’ar- 
mée des derviches. Les pertes 
de ces derniers se chiffrent par 
des milliers, tandis que l’armée 
anglaise n’a perdu que quelques 
centaines d'hommes. Le géné- 
ral anglais a très habilement 
combiné ses plans et a fait preu- 
ve d’une stratégie admirable. 
Les derviches se sont battus en 
désespérés. 


MENUS PROPOS 


Nos bons domestiques. 

—Jean, votre service est mal 
fait, tout est plein de poussière ; 
j'ai pu écrire votre nom sur le 
le marbre de la cheminée avec 
mon doigt. 

—Je ferai respectueusement 
observer à madame qu'elle s’est 
salie bien inutilement, car elle 
pouvait tout aussi bien écrire 
mon nom sur son album ! 


Un bohème comparaît devant 
la police correctionnelle sous l’in- 
culpation de propos diffamatoi- 
res tenus sur un des locataires de 
la maison qu’il habite. 

—0On vous prête, lui dit le pré- 
sident certains propos calom- 
nieux… 

—On ferait mieux, interrompit 
le buhème, de me prêter cent 


DAVIS & LAWRENCE CO, 
Ltd., MONTREAL. 
Défier vous des contrefaçons. 


Î 


LIBBALIREE 
M. E. Keroack, 


COIN DES RUES MAIN ET WATER | 


En face de l'Hôtel Manitoba, Winnipeg | 


| 

| 

Cet établissement comprend un grand | 
assortiment de livres da classe, de iittéra- 
ture française et anglaise, fournitures de 
bureaux, cadres, images, objets de piété 


bas prix à cause de l'importation directe. 
Toute commande par la malle sera 
promptement exécutée. = 


Remise spéciale au clergé, aux commis- | 


saires eu instituteurs. 1-8-98 | 


WAGHORN'S GUIDE xr SAZEN ER es 5€ | 


| PANTALONS POUR HOMMES 


pen pour hommes, $0.50, 
| 


| Pantalons pour hommes, #$2.00, 
| 82.25, #2.50, 82.75, $3.00. 


| Pantalons pour hommes, #3.00, | MM. les membres du clergé trou- 


: » 
livres de prières, etc., etc., le tout à très | 
| 


C.A.GAREAU 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 


No. 324, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


Du Mois d’ Aout 


Nous avons fait, pour ce mois-ci, des REDUCTIONS ENCORE 
PLUS ATTRAYANTES que le mois précédent, et cela 
dans le but d’écouler, dans ce mois, des marchandises qui 
nous encombrent. L’'énumération des prix cités plus bas 
vous fera voir quelles occasions sans précédentes vous 
sont offertes dans tous les départements. 


RENTE TIMININTIMTIMINTIET 


DEPARTEMENT DU 1AIL 
LEUR. 


Habillement fait à ordre, en 
Tweed tout laine, $#12.00 $13.00 
$14.00. 

Habillement fait à ordre, en 
Tweed Anglais, onu Ecossais, 
$15.00, $#16.00, $17.00, #18.00, 
en montant. 

Habillement fait à ordre, en 
Serge Noire, #15.00, #17.00, 
$18.00, $20.00, en montant. 


DEPARTEMENT DES CHA- 
PEAUX. 


Nous avons sans contredit le 
plus bel assortiment de Cha- 
peaux de la ville. Venez voir 
par vous-même. 

Pour hommes, 25c. 50c. 75e. 90e. 
#100, $1.25, $1.50, 61.75, en 
montant. | 


DEPARTEMENT DES 
DES-FAITES. 


Habillement pour hommes, $2.00, 
$2.50, 82.75. 


Habillement pour hommes, $#3.00, - 
$3.50, $3.75, $4.00. 


Habillement en Tweed, pour 
hommes, $4.00, $#4.50, $5.00. 


Habillements pour hommes, 
en belle serge noire, $5.75, 
$7.00, #8.00, $9.00, #$10.00, 
$11.00, $#12.00, $14.00. 


Habillement pour hommes, en 
Tweed Anglais ou Ecossais, 
$5.00, $550, $6.00, $6.50, 
$6.75. 


Habillement pour hommes, très 
bon Tweed Anglais ou Ecos- 
sais, $7.00, $7.50, $8.00, $8.50, 
$9.00. 

Habillement tout fait, spécial, 
très bien fini, #8.00, #9.00, 
$9.50, $10.00, $#11.00, #12.00, 
$13.00, $#14.00, $#15.00. 


HAR- 


DEPARTEMENT DE MER- 
CERIES. 


Chemises blanches, 35c. 40c. 50e. 
60c. 75c. 90c. 81.00, en mon- 
tant. 

Chemises de couleur, 85c. 40e. 
50c. 75c. 90€ $1.00, en mon- 
tant. 

Aussi un grand assortiment de 
sous - vêtements, mouchoirs, 
bas en cachemire de toutes 
couleurs. etc. 


$0.75, $0,90, $1.00. 
Pantalons pour hommes, $#1.00, 
$1.25, $1.50, $1.75, $2.00. 


$3.25, 8350, $3.75, $4.00, en 
montant. 

Habilements d'enfants ainsi que 
Culottes à très bas prix. 


j A R | 
( 


No. 324, Rue Principale. 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, - BLOC HARGRAVE, 
WINNIFEC. 


veront un assortiment complet 
de Mérinos à soutane, ainsi 
qu'une grande quantité de 
ceintures. 


— Non, ma chère fille, nous | fragments de notre prose ; tantôt il| très pressé. 


espérons que la personne que 
ton père a choisie, te conviendra. 

—J'y penserai, mère, répondit 
Étiennette d’un air rêveur. 

Mme Devillers l'embrassa 1en- 
drement et la jeune fille se diri- 
gea vers sa chambre. Sur le 
seuil elle se retourna, et levant 
son doigt aves beaucoup de grà- 
ce et beaucoup de fermeté ; 

— À condition qu'il fasse mai- 
gre le vendredi ; accentua-t-elle 
péremptoirement. 

—Ceux-là sont rares, murmura 
Mme Devillers. 

— Mère, ily en a au moins 
un ! 

Et la jeune fille disparut. 
Dormit-elle ? Voulut-elle  réflé- 
chir au sujet que sa mère lui 
avait propèsé ? Nous pouvons le 
présumer. Mme Devillers réflé- 
chit aussi, mais ce fut à la con- 
dition qu'exigeait Étiennette- 
Elle causa de nouveau avec son 
mari qui la pria de disposer sa 
fille, sans lui nommer le gendre 
qu'il lui avait choisi, laissant au 

jeune homme le soin de se faire 
agréer. 


Quelques jours s’écoulèrent. 
Pierre chaque dimanche, dinait 
chez le bon oncle. Tantôt il 
faisait un peu de musique, lisait 
quelques beaux vers, quelques 


merciant laconiquement et lui 


causait de souvenirs de famil —Je le conçois. 

le. Le vieillard lui répondait par| Elle baissa les yeux et garda le 

de touchantes confidences, d'in- | silence. 

téressants récits. Il avait beau-| —Quellos sont les raisons de 

coup voyagé, avait eu des rela |votre mari ? L 

tions suivies avec des homme —M. Devillers peuse à celui qui 

illustres ; mais toujours à la fin | prendra la direction et la suite de 

de ces causeries il parlait d’Étien-| ses affaires. 

nette. —Savez-vous si la 
Pierre n'en parlait jamais; ja- est. désignée è 

mais il ne prononçait même ce| —Je le crois. 

nom. L'oncle l'observait ; ob-| —Approuvez-vous ce chox ? 

servait aussi Etiennette qui ne! —Vous le savez, mon oncle, 

cherchait nullement à cacher|)'4i Pour habitude de ne jamais 

l'intérêt vif et senti qu'elle pre- blâmer mon mari, de ne Jamais 

nait à toute ce qui concernait le laisser voir 8 qui que ce soit une 

jeune homme. Si bien qu'un|#PPréciation autre que la sien- 
u matin, vers dix heures, le|n€- 

bon vieillard demanda à voir — Pouvez-vous me nommer le 

Mme Devillers En quelques | Prétendent ? | 

minutes celle-ci fut prête à rec : —L Devillers mn prié de n'en 

voir son oncle. rien faire ; je ne dois même pas 

le nommer à ma fille. 


person ne 


Mme Devillers avec une aisan-| —Voilà qui est singulier, je 
ce Rte informa de la santé, | pensais quelle le savait. elle le 
de l'état d'esqrit du visiteur ma- | pressent … 


tinal ; il l’interrompit en le re- 
Et poursuivant : 


posa, sans préam ule cette ques- — Vous savez, Etiennette est 
tion : ma filleule, si cette union. me 
—Songez-vous à marier votre! C°nvient, conme je puis le pré- 
fille 2? sumer, je ublerai la dot 
—Mon mari certainement, y Vous donnez d 
songe. — L'étude pour dot 
—Et vous ? | 
— Oh! je ne trouvais pas cela (A suivre) 


# 


à 


ca 


si 


sl ete tn: à: : 


